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L'IMPORTATION
des tissus de laine

La question textila lumière est ces piU6
igoissantes. Cette industrie, la plus viva-
i, la plus ardente des industries de Fran-
:e avant la guerre, est à l'heure présente
a plus anémiée. 11 convient de lui rendre
ans plus tarder une vie de convalescence
.'abord, et d'envisager ensuite sa vraie
«naissance. Comment atteindre ce but?
,'est l'objet d'une communication adres-
ée au « Temps » par M. Eugène Motte, le
rand manufacturier de Roubaix, membre

de la Chambre de commerce de cette ville.
Les marchands confectionneurs, qui sont

,u premier chef intéressés à la question,
'approvisionnent de tissus en Angleterre
'epuis la guerre. Ils s'en trouvent bien, pa-
aft-il, et ils comptent continuer h s'appro-
isipnner à l'étranger, pourvu, déclarent*

fcls, pourvu que les prix soient inférieurs
'taux prix de l'industrie française. C'est ii
»ropos de cette déclaration que M. Eugè-
jne Motte prend la parole. 11 expose les
difficultés que les fabricants de lainages de
poubaix ont éprouvées depuis quatre mois
Aet demi, et le mal qu'ils ont eu a tes sur*

^tnonter. — « Va-t-on saluer notre rentrée
'.(dans la vie commune, s'écric-t-il, en nous
Omettant devant un marché encombré rie
(tissus étrangers ? C'est déjà trop d'avoir
§êté supplantés en tous pays, et d'avoir
{perdu notre clientèle étrangère conquise
feu prix de gros efforts. » Le problème de-
stnande à être résolu par de très grosses im-
Importations de laine brute. Le génie fran-
Içais, se charge de fair.e le reste qui viendra
«par surcroît.
i La laine brute sera vite transformée ep
peignés, fils, tissus, et bientôt la France
mourra s'habiller avec des tissus français.

4 ïDéjà la question du transport se trouve à
peu près résolue pour Roubaix. Un pre-
fmier train de laines est parti du Havre
'pour cette ville la semaine dernière. On a
léjà rallumé les feux dans la première fila¬
ture de coton de Lille. Ce> sera demain le
tour de la laine. Fin octobre 1918, avanl
'armistice, le gouvernement avait autori¬
sé une importation de tissus de lame, con¬
fections et draperie, double de celle des tri¬
mestres précédents. On ne peut donc dire
iqu'on manque de tissus en France. Il y en
a par surcroît. Ce qui est vrai, c'est que
fes offres qui viennent d'Angleterre sont à

V. prix plus bas que ce qué l'on produit ac-■Suellement en France. C'est fatal.
! La laine brute d Australie et de Zélande,
pusqu'à fin niai 192(1, est entre les mains
:du gouvernement de l'Angleterre; le char-
jbon également. D'où prix de revient très
lourd pour nous; mais tout cela est en

jtr&in de se modifier. Encore quelques jours
:et nos fabriques de Roubaix, Tourcoing,
Reims, Capnbrai, Sedan, y.orjt fonctionner.

« Va-t-,011, s'écrie M. Eugène Motte, ou¬
vrir, pour saluer ce réveil, les écluses tou¬
tes grandes, et encombrer le marché fran¬
çais de tissus anglais et, italiens, alors
qu'une main-d'œuvre française s'exaspère
d'être depuis quatre ans et demi dans
l'inaction absolue ? » Et M. Motte conclut :
a Que pèse un léger malaise très passager
chez les confectionneurs auprès des souf¬
frances indicibles de la population ouvriè¬
re du Nord envahi ? » Les ministres com¬

pétents tiendront certainement compte dg
cet ensemble d'observations. Ils agiront de
[telle sort.e que nous puissions revenir
avant peu aux conditions de la vie d'avant
la guerre, qui nous permettait de nous
yôtir de tissus anglais ou de tissus natio-.
naux, chacun selon son goût, sans qu'on
parût en souffrir parmi nos patriotiques
populations ouvrières du Nord.

LA VIE AGRICOLE
Le nitrate d'ammoniaque comme engrais
Le ministre de l'agriculture et du ravitail¬

lement a informé récemment tes agrioul-,
Leurs qu'ils peuvent, dès à présent, se pro¬
curer, sans aucune formalité administrati-1 j
ive, plusieurs engrais azotés, parmi lesquels
le nitrate d'ammoniaque. Plusieurs lecteurs,
(n'ont demande des renseignements sur cel/
engrais, peu employé jusqu'à ce jour eu
agriculture.

Ce sei est fourni par la combinaison de
[l'acide nitrique avec l'ammoniaque. Il est lé
plus riche en azote, parce qu'il contient cet
élément à la fois dans son acide (l'acide ni¬
trique), comme le nitrate de soude, et dans
sa base (l'ammoniaque), comme le sulfate
«l'ammoniaque,
! Tandis que le nitrate de soude a de 15 à
16 pour cent d'azote, le sulfate d'ammonia¬
que 20 pour cent, le nitrate d'ammoniaque
(en a de 33 à 34 pour cent. Son prix est en
(proportion de cette dose d'azote. Actuellementle prix fixé par l'Office central des produits
schimjqufi.» agricoles, Institution dépendant
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AUX ETATS-UNIS

Le Sénat vote
le projet d'emprunt

de la victoire

EN AULEiWlAdNE

Washington. 3 mars. — Le Sénat a adopté
MHÉHI «T MÉÉÉ'le projet d'emprunt de ia victoire de 7 mil¬
liards de dollars, après avoir siégé sans in¬
terruption depuis le samedi à dix heures dui
matin jusqu'à dimanche matin six heures
un quart, en raison de l'obstruction des ré¬
publicains.

En Espagne
Les troubles de Barcelone

continuent
Barcelone, 2 mars. — Les ouvriers de la

Compagnie d'énergie électrique viennent de.
se mettre en grève. Le personnel technique
de l'année et de la marine a immédiatement
pris la place des grévistes, et la ville n'a
pas trop souffert de l'arrêt momentané des
usines. Le cuirassé « Alfonso XIII », le croi¬
seur « Estramadura », ia canonnière « Alva-
ro de Bazan », le cohtre-torpilleur « Vita-
mel », les torpilleurs numéros 'i et 13 et, qua¬tre sous-marms sont mouillés en rade de
Barcelone. L'union monarchique a remis au
capitaine général une somme de 10,00)0 pese¬
tas en le priant de la répartir entre les trou¬
pes qui vont assurer les services de répres¬
sion et de surveillance.
D'autre part, une dépêche de Madrid,
aryenue tard dans la soirée, annonce que
3 calme règne aujourd'hui à Madrid et à
Barcelone ou les fêtes du Carnaval se dé¬
roulent avec moins d'animation toutefois
que les années précédentes.

Protestation contre l'état de siège
Madrid, 3 mars. —■ Une réunion tenue à

■la Maison du peuple a adopté des vœux
protestant contre la suspension des séances
des Cortès, demandant le rétablissement des
garanties constitutionnelles à Barcelone, la
suppression de l'état de siège à Madrid et
la liberté de toutes lés personnes arrêtéesà la suite des événements de Barcelone et
de Madrid.

F<

En Portugal
Suicide du clsef des monarchistes (?)
Madrid, 3 mars. -- pes voyageurs venant

de Tuy ont affirmé que M. Paiva Couceiro,
le chef de la récente insurrection royaliste
en Portugal, s'est suicidé.

■<p~

LE GOUVERNEMENT LANCE APPEL
A LA CLASSE OUVRIER

fuismii ■>.. c ugi IOUIVO, niomiiumwij uudu ministère de l'agriculture, est de
96 fr.fies l(j0 Kilos pour le niirate de soude,

ipour le sulfate d'ammoniaque et 145 fr. pour
Ile nitrate' d'ammoniaque.'

On n'avait pas encore fait usage de cei
'engrais en grande culture ; l'on s'en servait
Asuieuient pour la préparation des solutions
nutritives destinées à la fumure des plantes
én pots, u présente cet inconvénient d'être
très déliquescent, c'est-à-dire d'absorber
l'humidité de l'atmosphère et'de s'y dissou¬
dre.
fî n'y a pas encore d'expériences en gran¬

des surfaces relatives aux effets de cet en¬
grais sur les différentes cultures, mais tout

1 fait présumer qu'il doit avoir une action
comparable a celle dn niirate de soude cl
du sulfate d'ammoniaque.
M. Bachelier, correspondant de l'Acadé¬

mie d'agriculture, a rendu compte récem¬
ment à cette Société d'expériences effectuées
iau cours de cette année avec le nitrate
d'ammoniaque sur des betteraves à sucre.
'Cet engrais a été comparé aux deux autres
1 engrais azotés dont j'ai parlé plus haut.Jet chacun a été répandu sur les carrés d'ex-
(périence en quantité telle qu'elle correspon¬
dait à une oose égale d'azote. Dans deux
'essais différents, le nitrate d'ammoniaque
te'est classé, eu égard aux rendements ob¬
tenus. une fois en troisième ligne et une
autre fois en deuxième ligne, après le sul-
iifate d'ammoniaque et avant le nitrate de
"soude. On ne saurait généraliser les résul¬
tats de cette expérience quant à la valeur
(relative de ces trois engrais; toujours est-il

e ces essais confirment l'impression qu'on
uvait avoir « a priori » que l'unité d'azote,

_ans le nitrate d'ammoniaque, a sensible¬
ment la même valeur que dans les autres
eels fournis jusqu'ici par le commerce.
Il est hors de doute que cet engrais peut

s'employer dans la culture de la vigne et
qu'il aura des effets assez comparables à
Jceux des autres engrais azotés, sans qu'on
puisse prévoir qu'il leur sera préférable.
( 11 devra être mis à dose deux fois moin-
lSfl.re que le nitrate de soude, soit à 150 ou
£00 Kilos par hectare. Dans les vignes plan¬
tées à 4,500 pieds à l'hectare, on pourra le
[répandre à la dose de 40 à 45 grammes par
lcep. On devra le mettre au printemps, fors
jeta premier déchaussage; il sera déposé
((auprès du cep, des deux côtés, dans l'a¬
yant-dernière raie de charrue. Il peut ren¬
dre des services dans toutes les vignes qui
(ont manqué de fumure azotée en ces der¬
nières années, notamment dans celles qui
tant été grêlées ou qui ont souffert de la
ÏBécheresse en 1918.
I J. CAPUS.
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| TOUS LES LECTEURS \
| de La Petite Gironde doivent lire l
i La Gironde à midi. :
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La Conférence de la paix
Clemenceau confère avec l"ocb
Paris, 3 mars. — M. Clemenceau a con¬

féré ce matin, au ministère de la guerre,
avec le maréchal Foeh et son chef d'élat-
major-, le général Weygand.
« T»a France a droit à deg garanties
exceptionnelles », dit le « Times »

Londres, 3 mars. — Le « Times », étudiant
le problème de la frontière occidentale de l'Al¬
lemagne, écrit :

« La France, nous l'avons toujours dit. est
en Europe dans une situation exceptionnelle¬
ment dangereuse. C'est elle qui a subi le prin¬
cipal effort de l'agression allemande contre
l'univers. Si cette agression se renouvelait, la
France en subirait encore le premier assaut.
Les Américains et nous, protégés par ia mer,
nous avons beau promettre à jfa France notre
concours, et même avec les dispositions les
mieux concertées, Ja France serait frappée
avant q.ie nous puissions tenir notre pro¬
messe. C'est pourquoi la France a le droit
d'exiger des garanties militaires exceptionnel¬
les sur sa frontière. Ces garanties pourront
prendre la forme de- remaniement territorial
destiné à accroître sa sécurité. Dans tous les
cas, la France peu, compter sur notre sympa¬
thie et notre concoure pour obtenir les garan¬
ties nécessaires qui ne seront pas contraires
au principe de la Ligue des nations. »

Les revendications portugaises
Lisbonne, 3 mars. — La nouvelle d'après la¬

quelle le Portugal .serait chargé d'administrer
une colonie allemande est catégoriquement dé¬
mentie. En aucun cas le (Portugal 'n'accepterait
une ofire semblable. Jl se bornera à adminis¬
trer ses propres colonies et à obtenir la ratifi¬
cation de le reprise de Bahia et de Kionga
(Afrique orientale^. Les Portugais ont repris
ces colonies qui avaient été très longtemps
sous la domination allemande.

Les groupements pour l'expansion
économique et les négociations

de paix
Paris, 3 mars. — A la réunion tenue hier

par le conseil d'administration de l'Associa-
lion nationale d'expansion économique, le '
président a fait connaître les résultais de
la démarche faite auprès du président du
conseil par les représentants des granits
groupements professionnels et interprofes¬
sionnels adhérents à l'A. N. D. E. E. pour
saisir les pouvoirs publics de leurs vœux
communs relatifs aux questions qui se po¬
sent a l'occasion des négociations de paix.
Il a fait savoir au conseil que M. Clemen¬
ceau a invité les représentants de ces grou¬
pements à constituer eux-mêmes une déléga¬
tion, qu'il accréditerait auprès de nos plé¬
nipotentiaires. Cette délégation d'experts a
été nommée.

Quelques dates
Paris, 3 mars — Le « New-York Herald »

annonce le retour de M. Wilson à Brest pour
le 13. Las préliminaire; de paix seraient mis
définitivement sur pied avunt le 25, M. Lloyd
George étant attendu à Londres pour cette
date. Les plénipotentiaires allemands seraient
convoqués à Paris le 1er avril.

La crise industrielle
anglaise

UN APPEL A LA CONCILIATION
Watford, 2 mars. — M. J. H. Thomas, mem¬

bre du parlement, secrétaire de l'Union na¬
tionale des cheminots, a déclaré dans un
meeting qu'il serait oiseux de nier ou de di¬
minuer la gravité de la situation industriel¬
le présente.

« C'est pourquoi, a-t-il dit, il est essentiel
que toutes les classes s'efforcent de com¬
prendre la situation et reconnaissent sans
biais ni préjugés les responsabilités aux¬
quelles elles ne peuvent se soustraire. Les
ouvriers ne retourneront jamais aux condi¬
tions d'avant guerre- Leurs revendications
comprennent : 1. une diminution des heures
de travail; 2. l'obtention oe salaires plus éle¬
vés; 3. l'obtention d'une part dans la direc¬
tion; 4. l'attribution à la nation des choses
indispensables à l'existence nationale telles
que les transports et les mines.

» 11 faut donc se rendre pleinement compte
des faits et en apprécier toute la portée, afin
de rendre un règlement possible, car la paix
doit être le vœu de tous. La lutte pour la
lutte est une chose criminelle, et quand on
considère que la lutte ne sera pas contre le

Fatro-n en tant qu'individu, mais contreEtat, la victoire, à quelque camp qu'elle
aiué, pourrait être achetée trop cher. »

■ Berne. 2 mars. — Le gouvernement d'em¬
pire adressa à la classe ouvrière alleman¬
de un appel dont voici les passages essen¬
tiels :

• L'anarchie économique et l'anarchie po¬
litique menacent de détruire l'empire, les
terroristes veulent supprimer par tous les
moyens l'Assemblée nationale. C'est un men¬
songe de prétendre que l'Assemblée natio¬
nale et le gouvernement d'empire veulent
frustrer le prolétariat des fruits fie ta révo¬
lution. Nous restons inébranlablement at¬
tachés aux principes de la démocratie.

» Les dangers économiques sont encore
plus pressants que les dangers politiques.
Le travail seul peut nous sauver; toutes le$
grèves nous rapprochent de l'abîme. Dans
l'Allemagne nouvelle, 1e travail est un de¬
voir social. Nous réprimerons l'oisiveté et
les vices qu'elle engendre; nous combat¬
trons sans pitié toute contrainte et toute
terreur.

» La révolution n'autorise pas les faits de
violence et de meurtre. Après quelques an¬
nées d'une guerre affreuse qui a fait couler
une mer de sang, nous 11e voulons pas que
la guerre civile vienne dévaster notre pa¬
trie. Que le peuple tout entier s'allie avec
nous contre la violence ».

A Berlin les deux Camps s'observent
Bille, 2 mars. — On mande de Berlin qu'une

grève a éclaté dans les maisons d'éditionsllstcin, Mose et Scheri. Les éditions du soir
de la « Gazette de Voss », du « Berliner Tage-
blatt » et du « Lokal Anzeiger » n'ont pas
paru.
La presse de Droite publie un appel du con¬

seil bourgeois de Berlin invitant tous les bour¬
geois, hommes et femmes, à répondre aux me¬
naces de grève générale des spartakistes et des
communistes par une grève des bourgeois, dans
le cas où cette menace serait mise à .exécution.
Le commandant de Berlin et le conseil de la

commandantur lancent un appel à la popula¬
tion berlinoise, l'invitant à ne pas donner suite
à la demande faite par des organes irresponsa¬
bles de se rendre en masse dans la rue.

Démenti de l'attaque du " Vorwaerts "
Londres, 2 mars. —" On mande de Berlin,

1er mars, que la nouvelle de l'attaque con¬tre la maison du « Vorwaerts » est démentie.

Weïmar est tranquille
Bâle, 2 mars. -- Une dépêche officieuse de

Weimar annonce que tout est calme dans la
vill© et qu'il,n'.y a aucune grève.

Les grèves de Halle
Bêle, 2 mars. — Halle est une ville morte.

Tout travail est suspendu. La ville est com¬
plètement isolée du reste de l'empire. Au¬
cune lettre, aucun journal ne parviennent.
Les provisions de viande suffisent pour
quelques jours seulement. Le lajt fait dé¬
faut.

Comment Dusseidorf fut repris
aux Spartakistes

Bâle, 2 mars. — C'est un détachement de
volontaires peu nombreux, sous les ordres
d'un capitaine, qui, par une action énergi¬
que et rapide, a complètement surpris les
spartakistes et occupé tous les points princi¬
paux de Dusseldorf.
Cette rapide victoire des troupes du,gou-

vernement a causé une vive impression. Les
chefs spartakistes sont en fuite.

Séparatisme bavarois
Bâle, 2 mars. — Les désordres qui se sont

produits en Bavière ont provoqué dans cer¬
taines localités le désir de se rattacher au
Wurtemberg. Des pourparlers ont ou lieu à
Ulm.

Légère détente
Paris, 3 mars, — Les dernières dépêches

reçues d'Allemagne semblent indiquer une
certaine détente. En Westphalie, les troupes
gouvernementales ont occupé Dusseldorf!.
Une très grande quantité d'armes et de
munitions a été saisie, et on n arrêté des
émeutiers.
En Allemagne centrale, les troupes gou-

•L'ATTENTAT
contre M. Clemenceau

Cottin serait bientôt jugé
Paris, 3 uiarg, — L'affaire Cottin pourrait

être jugci d'ici une quinzaine de jours. Le ca¬
pitaine Bouchardon attend les rapports des
experts, celui du docteur Paul, médecin légiste,
sur la blessure de M. Clemenceau et des au¬
tres victimes de l'attentat, celui du docteur
Roubinôviteh, médecin en chef de Bic.êlre, sur
l'état mental de Cottin, et celui de l'armurier
Gastinne-Renette sur l'identification des pro¬
jectiles tjres par le meurtrier. Dès qu'il aura
ces documents en sa possession, le capitaine
Bouchardon 1er sabir à Cottiét son dernier
interrogatoire et rédigera le rapport sur lequel
le gouverneur militaire doit se baser pour dé¬
cider du renvoi de l'inculpé devant les juges
militaires Le capitaine Bouchardon attend
également le retour des commissions rogatoi-
res envoyées à Lyon et qui ont pour but de re¬
trouver 1s trace rie Cotiin dans les usines de la
région.

L'Anarçkisîe Content
lait la grève de la faim

Paris, 3 mars. — L'anarchiste Content, ad¬
ministrateur du "Libertaire», arrêté récem¬
ment à la suite de l'enquête sur l'attentat di¬
rigé contre M. Clemenceau, avait décidé, pour
obtenir sa mise au régime politique, de faire la
grève de ta fairn. Content a tenu parole, Il n'a
pris aucune nourriture depuis quatre jours.

v-ernementales ont occupé Halle ; la ville esl,
calme.
On avait annoncé la proclamation de la

république des Soviets à Brunswig, mais
cette nouvelle est prômaturéè. Les conseils
d'ouvriers et, de soldats ne veulent pas en¬
core prendre une décision : ils veulent sui¬
vre la marche des événements dans le res¬
te de l'Allemagne.

Brockdorff-Raaisau glorifie la réimion
de l'Autriché à l'Allemagne

Bâle, 2 mars. — Le cpmte Brocdorff-
Rantzau, ministre allemand des affaires
étrangères, fait les déclarations suivantes :

« Vous avez remarqué avec quelle satis¬
faction la présence du secrétaire d'Etat au¬
trichien Bauer a été salués par l'opinion
publique allemande. L'idée de la réunion se
réalisera.

» Lorsque le président Wilson publia ses

EN RUSSIE

ïlae émission
de 12 milliards de billets

par mois î

Helsingfors. 1er mars — Lenine a déclaré
que pour plus de 500 millions de livres sterling
de billets de banque — 12 milliards 500 rail¬
lions — sont émis chaque mois par les -Soviets.

LE BOMBARDEMENT DE NARVA
PAR LES BOLCHEVIKS

Stockholm, 3 mars. — On mande de Hel¬
singfors ;

« Au cours de ces derniers jours, les bol¬
cheviks ont bombardé Narva au moyeu (le
5.000 obus, détruisant 175 fermes .et tuant
24 civils. La population a pris la fuite. La
ville est p-reique déserte. »

A TRA VERS LA PRESSE

quatorze points et que la révolution provo- 1
qua l'écroulement de lp, double monarchie, j
il est clair pour chacun que nous avions te :
droit, en vertu du droit de libre disposition,
de nous réunir tous, si Je principe des na¬
tionalités doit être désormais le principe su¬
prême. Il ne doit pas y avoir d'exception
pour la nation allemande.

» Pour que cette union soit féconde il
faut que les deux parties s'accordent com¬
me dans un bon ménage. L'Autriche doit
naturellement ne pas perdre ses particula¬
rités. Nous devons apprendre à nous com¬
prendre. Aucune partie ne doit dominerl'autre.

» Nous allons â la tâche mûris par l'expé¬
rience et nous surmonterons toutes tes dif¬
ficultés se trouvant sur notre chemin. »

Un général mailrjaité ei volé
par de» spartakistes

Çoienhague, 3 mars. — On annonce d'Er-
furt que le général Mcercken, un des prin¬
cipaux collaborateurs du ministre de la
guerre Reinhardt, a été attaqué à coups de
canne par une bande de si a r laids tes", qui
l'ont sérieusement maltraité et lui ont arra¬
ché les insignes de son grade. Des soldats,
accourus à son secours, sont parvenus à le
délivrer, non sans qu'auparavant lui ait été
arraché son portefeuille, qui contenait le
plan de l'action militaire arrêtée nontre les
spartakistes de l'Allemagne centrale.

LES ÉVÉNEMENTS
de Luxembourg

Le cas du capitaine Sadoui
Paris, 3 jtnarr. — Datjç un discours qu'il

a fait hier soir à Poitiers, sous les auspices
de la Fédération socialiste de la Vienne, M.
Albert Thomas, parlant du capitaine Sa¬
doui, dont il ne partage f-as les sympathies
pour le boldiaviisme, a affirmé les inten¬
tions patriotiques de son ancien collabora¬
teur.
Mais, d'autre part, au cours dn compterendu doimé hier à la Bellevilloise, à Pa¬

ris, des travaux de la Conférence de Berne,
par les citoyens Verfau.il et Frgesard, ce
dernier a lu une lettre du capitaine Sadoul
adjurant les socialistes français de ne pas
laisser écraser la révolution russe par l'En¬
tente. Dans cette lettre, datée du 17 janvier
dernier, le capitaine Sadoul accusait la plu¬
part des membres de la mission française
en Russie d'avoir fait à Pétrograd de la
basse police et de la contre-révolution. A
l'en croire, les bolcheviks sont, en train
d'accomplir une œuvre gigantesque de cons¬
truction socialiste. Cependant, if avoqe que
tout ne va pas pour le mieux. Cela' tient,
comme l'a dit Lenine lui-même, A ce que
« la bourgeoisie est un cadavre qu'on ne
met pas dans une bière, mais qui se putré¬
fie au milieu de nous en empoisonnant l'air
que .nous respirons ».

Paris, 3 mars,
annonçait avant-hier l'abdication de ...

grande-duchesse de Luxembourg, à la suite

Un journal berlinoisabdii

S- j.uuuu-uuLiro'Dôt; Ut! Ljujf.vlUJJUUiy, Il la SUlhb'un second mouvement populaire. Aucune
confirmation de cette nouvelle n'est arrivée
à Paris.
On se rappelle que la républicpue avait été

proclamée une première fois, le 10 janvier,
par la gauche de Ja Chambre luxembour¬
geoise. Le mouvement avorta à la suite d'in¬
terventions encore mal éclaircLes. La gran¬
de-duchesse Marie-Adélaïde abdiqua, et fut
remplacée sur le trône par sa sœur cadette,
Charlotte, fiancée au prince Félix de Bour¬
bon-Parme.
Une nouvelle tentative républicaine ne se¬

rait aucunement poutr surprendre, au mo¬
ment où la Conférence est appelée à décider
du sort du grand-duché.

La déclaration obligatoire
de l'impôt sur le revenu

Paris, 3 mars. — L'impôt général sur le
revenu comporte la déclaration obligatoire
pour les contribuables. L'an dernier et les
années précédentes, un avis avait été donne
par le ministre des finances d'avoir à faire
cette déclaration avant 1e 31 mars. Cette an¬
née, aucun renseignement 11'a encore été
fourni. Que doit faire le contribuable ï La
loi du 15 juillet 1914 a prévu que la déclara¬
tion sera faite dans les trois premiers mois
de chaque année .Le contribuable n'a donc
pas à attendre d'être avisé par l'adminis¬
tration des finances. Si son revenu ne s'est
pas modifié depuis 6a précédente déclara¬
tion, il a la faculté de ne pas la renouve¬
ler. Si son revenu a diminué, il a tout in¬
térêt à le faire savoir, de façon a être pro¬
portionnellement détaxé. Si son revenu s'est
augmenté, il devra en aviser le contrôleur
des contributions, pour éviter les risques
d'une déclaration inexacte.

AVERTISSEMENT AUX DEPUTES
A ta veille du grand débat qui va s'ouvrir à

la Chambre sur notre situation financière dont
on connaît la gravité, le Matin adresse un'aver¬
tissement aux députés ;

« Vous allez examiner ce qui reste de fortune
à la France. Vous allez parler de nos biens, de
110s champs, de notre avoir, ue notre crédit.
Vous allez décider si, ayant été assaillis, en¬
vahis, étranglés, saignés, nous devons encore
être ruinés. Prenez bien garde, Messieurs les
Députés, a ce que vous allez faire... Cela a tou¬
jours été l'honneur .et la beaute des démocra¬
ties qu'un citoyen avait le droit d'élever la voix
et de deniandep justice. Mais aujourd'hui c'est
l'ensemble des citoyens qui se dressent et jet¬
tent vers vous un cri d'alarme. Ne vous arrê¬
tez pas au sophisme grossier en vertu duquel
le capital de la France est la propriété de quel¬
ques millionnaires. Relisez plutôt, Messieurs
les Députés, le rapport inséré pour vous a
l'« Officiel » sur le dernier emprunt de guerre
de la France, et vous verrez qu'il y eut huit
millions de souscripteurs. Ces huit millions de
souscripteurs représentent le capital de la
France. Ils ont des droits sur vous tous qui
êtes leurs mandataires; ils sont la force, ils
sont ie nombre, ils sont- la France. Et ils vous
disent de (aire attention.

» Ce projet d'arracher ie quart du bas de
laine dé nos petite rentiers, de prendre le quart
du champ de 110s paysans, d'enlever le quart
des marchandises de nos commerçants, c'est
une idée de vaincu; c'est un projet te vaincu.
Ce système, qui consiste à taxer le Français
avant de taxer le Boche, c'est un système de
vaincu.. Et c'est ce que In France ne" peut sup¬
porter; elle n'a pas gagné la Marne, Verdun,
Reims el Château-Thierry; elle 11'a pas chassé
'Je Boche et repris l'Alsace et la Lorraine pour
qu'on lui impose des attitudes qu'on ne lui a
pas imposées nprèsè Waterloo ej. après Sedan.
La France est victorieuse, Messieurs les Dépu¬
tés. Entendez-vous bien ? Elle est victorieuse,
donc elle ne paiera qu'après le Bocbe. Vous
avez besoin de milliards : voyez d'abord chez
le Boche. Vous avez à lever des impôts nou¬
veaux : levez-les d'abord chez le Boche. Vous
avez à expérimenter des systèmes fiscaux : ex¬
périmentez-les d'abord sur le Boche.

» Il n'.est pas possible. Messieurs les Députés
de la France, que vous n'entendiez pas ce que
vous crie, la France..»

LEÇON AUX MERCANTIS
Les troubles de Madrid nous enseignent ces

vérités que formule l'Homme Libre :

« Le mobile de la révolte — s'il y eut vrai¬
ment révoltel'ut, bien et uniquement le sen¬
timent très net qu'avaient les révoltés d'être
cyniquement et royalement volés. Donc la
montée croissante du prix de la vie peut in¬
fluer sur l'ordre. Et d'un. Mais le plus remar¬
quable ,n'est point, encore cela. Le plus remar¬
quable est qjie le -résultat du soulèvement po¬
pulaire ne fut pas seulement de mettre en
mouvement- la gendarmerie : il était à peine
enrayé que déjà les commerçants accrochaient
à. leurs boutiques des écriteaux fort sages pour
annoncer qu'ils diminuaient d'eux-mêmes leurs
prix de 50 pour cent. Donc la leçon avait servi.
Et de deux. »

LA REDDITION DE MAUBEUGE

La comparution devant un conseil dtenquêlu
du général Fournier, ancien gouvorneur de la
place do Maubeuge, rappelle toutes les histoi¬
res plus ou moins fantaisistes qui traînèrent
dans le public après la reddition de la ville.
Quand on apprit que le général Fournier avait
livré à l'ennemi la place qu'il était chargé de
défendre, nombreux furent ceux qui, sans
chercher à savoir si la place pouvait être dé¬
fendue, crièrent à la trahison. L'Eclair fait ob¬

server à ce sujet que la comparution du géné»
rai Fi tirn.. r ne p juge ptes de sa culpabilité.
Ire règlement sur le service des places est clair :
«Tout officier,.}' -estiil dit à l'article 161, qui a
» perdu la place dont le commandement lui
» était confié est soumis à une enquête. »

D'autre part, ajoute notre confrère :
« L'histoire de la reddition de Maubeuge n'est

pas si simple que beaucoup tentèrent de nou3
le faire croire. Dire qu'un homme n'a pas lait
tout son devoir ou même qu'il a trahi ne suffit
pas, il faut le prouver. Or, que s'est-il passé a
Maubeuge? D'abord, la ville n'est tombée aux
mains de l'ennemi qu'après un siège de qua¬torze jours. Quant à la valeur défensive de la
place, elle a été résumée par le général Lan-
rezac, membre du conseil supérieur de la guer¬
re, venu à Maubeuge le 23 juin 1914 en tournéed'inspection :

« Votre place ne vaut rien, dit-il alors au
» général Fournier. Vos forts ne tiennent pas
» debout, mais les Allemands ne dépasseront
» pas la Sambre.. D'ailleurs, je viendrai à votre
» secours. »

" ^ général Fournier le savait bien. Aussi,quand il apprit, le 5 septembre, que la cavalerieallemande était devant Huv (Belgique), expé-dia-t-il ce chiffre au ministère de la guerre :
« Maubeuge pas mobilisé, travaux de défense
»ii peine, commencés, ai besoin délai minimum
»de dix jours pour résister un peu. » Cette dé¬
pêche eut un résultat; le ministre de la guerre
mit immédiatement en disponibilité le général
Fournier, et le remplaça par le général Desa-
Laix, en même temps qu'il envoyait le général
Pau se rendre compte de oe qui se passait à
Maubeuge. »

» Le général Pau ne put que constater les
efforts tentés par le général Fournier. De re¬
tour à Paris, il en informa te ministre de la
guerre qui envoya au gouverneur de Mau¬
beuge le télégramme suivant : « Le général
» Paii m'a dit votre vigoureux effort pour la
» mise en état de la défense de Maubeuge. Mal
» informé, j'avais pris un décret que r « Offi-
» ciel » rapporte. Vous adresse mes félicitations
»et mes encouragements. » Voici pour In lé¬
gende et la mise à pied .

» Quant aux reproches qui furent faits au
générai Fournier de n'avoir pas essayé de dé¬
gager la ville, ils paraîtront assez exagérés
lorsqu'on saura que le camp retranché ne pos¬
sédait pour appuyer une sortie que seize ca¬
nons de 75, qu'il ne disposait d'aucun avion et
que sur 27 bataillons de la garnison, 18 étaient
des bataillons de territoriaux. 6 de réserve et
3 d'activé. Contre les 60,000 hommes du géné¬
ral von Zwehl c'était un peu maigre !

» Pourtant, malgré la formidable artillerie
allemande qui comprenait du 210, du 280, du
305, du 320, du 420. la place résista pendant
quatorze jours. Mais lorsque les points d'appui
des ponts nord et est, furent démolis, quand
nos canons -furent neutralisés et que les trou¬
pes françaises, malgré leur admirable énergie,
apparurent épuisées, que restuiUI à faire? Se
rendre.

» Et dans l'article 12 des clauses de la reddi¬
tion le commandement allemand inscrivait :
« Pour reconnaître la courageuse défense de la
» garnison, je laisse son épée au général Four-
» nier gouverneur de la pince de Maubeuge.»

» A la même heure, le ministre de la guerre,
qui ne connaissait pas encore la reddition de
Maubeuge, adressait au gouverneur de la place
ce télégramme :

« An nom du gouvernement, de la Rêpubli-
» que et du pays tout entier, j'envoie aux hé-
» roïques défenseurs de Maubeuge et à sa vatl-
» lame population l'expression de ma profonde
» admiration. Je sois que vous ne reculerez de
» vnrit. rien pour prolonger la résistance jusqu'à
» l'heure, que jlespère prochaine, de votre déli-
» vrnnco. D'autre part, le commandant en chef
» cite à l'ordre dès armées le gouverneur de
» Maubeuge pour sa belle défense »

» Telle est l'histoire exacte de Maubeuge. »

Le prince des Pays-Bas assiste
à une manifestation allemande

La Haye, 3 mars. — On sait qu'un navire
anglais a ramené à Rotterdam le général
von Lettow-Vorbeck, défenseur de l'Est afri¬
cain allemand, accompagné des officiers et
sous-officiers de sop corps. La réception
avait été organisée par la légation alleman¬
de. Le prince Henri des Pays-Bas, duc de
Meckelmbourg, époux de la reine de Hol¬
lande Wilhelmine. était présent à l'arrivée.

Le prince de Serbie à Toulon
Toulon, 2 mars. — Le train spécial ame¬

nant le prince de Serbie est arrivé à. de|x
heures trois quarts. La réception officielle
a eu lieu aussitôt. Une compagnie d'infan¬
terie serbe, fanion en'tête, et une compa¬
gnie du 12e de ligne avec le drapeau for¬
maient une garde d'honneur. Le prince
s'embarquera sur le «Jurien-de-la-Gravière»,
Le croiseur cuirassé « Jurlen-de-La-Gravière »,

ayant à bcfi'fi le prince Alexandre de Serbie et
sa suite, a appareillé à cinq heures pour Pa¬
tres et Le Pirée, par beau temps.

LA FOURRAGÈRE
Paris, 2 mars. — La fourragère a été con¬

férée :

Aux couleurs du ruban de la Légion d'hon¬
neur, au l'6e bataillon de chasseurs à pied.
Aux couleurs du ruban de la médaille mi¬

litaire, au 332e régiment d'infanterie.
Aux couleurs du ruban de la croix de

guerre, au lie régiment de chasseurs à
cheval, au 20e régiment d'artillerie, au 44e
régiment d'artillerie, à l'escadrille BR 110,
au détachement télégraphique de la 38e di¬
vision d'infanterie.

Du pétrole a jailli en Angleterre
Londres, 3 mars. — On a découvert de gran¬

des quantités de pétrole sur les propriétés du
duc de Devonshire, situées dans le comté de
Derby. Un des experts a été jusqu'à déclarer
qu'il y avait plus d'huile en Angleterre que
dans toute la Pensylvanie. On s'attend sous
peu à faire de nouvelles découvertes dans Lé
comté de Slafford. près de Birmingham.

L'espionnage austro-boche
en Bohême

Berne, 3 mars. — La « Berliner Zeitung
ani Mittag » fait savoir, en termes extrê¬
mement brefs, que le docteur Schwart-s,
vice-consul allemand à Prague, a été arrêté
« pour actes très répréhensibles au point
de vue du droit international ».
L'agence centrale de Prague fournit les

détails suivants sur cette affaire L'examen
des bagages de Scbwarts fit découvrir de
nombreuses brochures antitchèques et ré¬
volutionnaires. L'enquête a établi que la
chancellerie de Berlin avait chargé le vice-
consul Schwarls d'organiser une propa¬
gande antitchèque dans la Bohême alle¬
mande. Celui-ci fut arrêté et son chef, le
consul général Gebsatell, expulsé.
Le gouvernement tchéco-slovaque publie

des révélations gui prouvent la complicité
de ia chancellerie d'Etat et de l'office des
affaires étrangères de Vienne. Des docu
ments saisis, il ressort que l'administration
militaire viennoise avait constitué un corps
austro-bohémien et austro-moravien muni
de tanks, de mitrailleuses. Ces troupes, con¬
centrées partiellement en Saxe, furent trans¬
portées en Autriche allemande par la. ligne
de Hassau.
Ire ministère de la guerre viennois avait

organisé un service d espionnage formida¬
ble, qui opérait à Prague, Brunn, Presbourg,
etc., ©te. Une grande quantité d'armes se
trouve cachée à Trautenau, centre de l'agi¬
tation contre la République tchéco-Slovaque.
Le gouvernement de Prague a immédia¬

tement informé de oes événements là délé¬
gation tchéco-slovaque à Paris.

Une logeuse attaquée
tue l'un de ses agresseurs

et blesse l'autre

Le Havre, 2 mars. — Hier soir, deux in¬
dividus : l'un connu sous le seuil prénom
de Marcel, l'autre, nommé Boisard, ont vou¬
lu s'introduire par force chez une logeuse
.en garni, Mme Dumoulin, prétendant se fai¬
re servir à boire. Sur son refus, ils ont lancé
un chien contre elle el l'ont menacée dé
leurs couteaux. Mme Dumoulin, se trouvant
en état de légitime défense, a tiré des coups
de revolver sur ses agresseurs. Marcel a été
tué raide, Boisard a été blessé à la mâ¬
choire.
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AUTOUR DE L'ÉCOLE

3,000 kilos de cigarettes avariées
brûlées à Marseille

Marseille. 3 mars. — Nous avons signalé
il y a quelque temps que des milliers de tonnes
de tabac pourrissaient sur les quais de Mar¬
seille. Voici maintenant qu'on se met à les
brûler. 11 y a deux jours, une dizaine de caisses
de cigarettes ont été détruites par le feu. Jeudi
dernier on en avait brûlé autant. Chaque caisse
pèse 150 kilos 1 A la douane et à la régie on dé¬
clare que ces cigarettes étaient avariées.

DÉRAILLEMENT
du rapide Bordeaux-Paris

Paris, 3 mars. — Le wagon-lit du train partide Bordeaux dimanche soir à 22 h. 20 a dé¬
raillé près de Saint-Pierre-des-Corps. U y a eu
quelques dégâts matériels; pas d'accident de
personnes, sauf un soldat américain légère¬
ment blessé à la tête.

Production mondiale du cuivre
À 1'« Engineering and Mining Journal», on

MhSfiè ia production mondiale de ouivre en
a été de 1 million 374,400 tonnes contre 1

miliion 414,000 en 1917, Sur cette quantité, les
Etats-Unis auraient produit 1 million 95,000 ton¬
nes contre J million 55,000 en 1917. Les exporta¬tions des Etats-Unis en 1918 se sont élevées à
environ 330,003 tonnes et la consommation lo¬
cale a absorbé 650,000 tonnes,

L'enseignement populaire
en Angleterre

Après avoir longtemps ajourné la ré¬
forme ae l'éducation post - scolaire, la
Chambre des communes a fait le 8 août
dernier du «bill Fischer » une loi pour
l'Angleterre e* le pays de Galles.
Pour l'Ecosse, en avance au point de vue

post-scolaire, un projet est à l'étude avec
élévation graduelle de l'âge scolaire à seize
ans et cours de continuation de seize à dix-
huit ans.

A la suite d'une lutte très âpre entre
adversaires et partisans de cette transfor¬
mation scolaire et après de longues discus¬
sions parlementaires, la nouvelle 101' an¬
glaise qui a été votée présente ces réformes
essentielles ; obligation scolaire jusqu'à
quatorze ans et même jusqu'à quinze ans
là où les autorités scolaires le décideront;
suppression des demi-temps jusqu'à cet
âge; obligation pour les jeunes gens de
suivre des cours de perfectionnement de
quatorze à dix-huit ans, à raison de huit
heures pendant quarante semaines, avec,
toutefois, une période transitoire de sept
ans, pendant laquelle deux cent quatre-
vingts heures seulement seront imposées
au lieu de trois cent vingt à ces adoles¬
cents.
Le coût de la réforme s'élèverait à

25 millions pour l'extension de la première
scolarité et à 218 millions pour l'organisa¬
tion des cours d'adolescents, avec éduca¬
tion professionnelle et physique, inspec¬
tion médicale, préparation des maîtres, lo¬
caux, etc. Il convient d'ajouter 22 millions
et dernj pour les .écoles maternelles à créer
dans les centres où la fréquentation sco¬
laire commencera à cinq ans.
Cet ensemble de dépenses scolaires'porte

à 1 milliard environ le budget de l'Instruc-

LE PRIX DE LA VIE

La Société coopérative d'achats en commun
«les Hôteliers fiançais», dresse une nomencla¬
ture comparée du coût de la vie dans les quatre
années de lia guerre. Nous en extrayons ces
exemples, qui sont de la v.ie quotidienne ;

Chauffage. Eclairage
\ .Charbon de cuisine
'

(1,000 kilos)
Boug-ies <le kilo)
Blanchissage

Draps (la pièce)......
Cave

Vin d'office (la piè¬
ce) t.

Boucherie
Filet (te kilo)
Collier (,1e kilo)
Veau (ragoût) (le
kilo)

Côtes découvertes
(mouton) -O.a p0').

Epicerie
Sucre (le kilo)
.Confitures (le k.)...
Huile d'arachides
(le kilo)

Vinaigre de vin
(le litre)

Sel (le kilo)
Légumes secs

Haricots de Sois-
sons (le litre) 0 .80

Poissons
Colin (le kilo) 1 25
Moules (100 kil.) 9 »

Droguerie
Savon de Marseille
(100 kil) 35 »

Savon noir (100 k.). 35 »

*—

tion publique pour l'Angleterre et le paya
de Galles, le quart à peu près de ce qui es!
dépensé en alcool, a fait remarquer mali¬
cieusement M. Fischer dans un sensation¬
nel discours par lequel il voulait convain¬
cre les adversaires de la loi. 1

En songeant que dans une seule année,
en pleine guerre, nos intrépides alliés n'ont
pas hésité, même avec une Chambre arri¬
vée au terme d/* son mandat, à engager
une dépense considérable en vue d'un bou¬
leversement complet d'habitudes tradition¬
nelles et d'intérêts les plus tenaces, nous
devons d'abord admirer cette hardie initia¬
tive puis souhaiter qu'en France propa¬
gande auprès de l'esprit publie et action
parlementaire ne s'attardent plus à suivre
cet exemple de rénovation sociale
Les résultats acquis en Angleterre, aux

Etats-U-nis, en Suisse et demain en Alle¬
magne doivent hâter chez nous une ré¬
forme qui s'impose comme dans tous les
pays où elle est déjà réalisée.

L. AMBAUD.
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Le vote des marins
du commerce

Nous recevons du Syndicat des capitaines
au long cours de Bordeaux la note suivante ;
«Le Syndicat des capitaines au long cours

de Bordeaux, certain d'être, en la circons¬
tance, l'interprète fidèle de tous les travail¬
leurs de la mer, a pris l'Initiative de déléguer
auprès de notre rédaction trois de ses mem¬
bres, ayant reçu mission de nous exposer la
situation, tout spécialement défavorable, qui
est faite aux marins par l'absence d'un mode
de scrutin leur permettant d'effectuer leurs
votes, hors <le leurs circonscriptions respec-
tives et en quelques lieux qu'ils 6e trouvent.

» En eet, les marins se trouvant pour la
plupart absents, .au moment des élections, ne
peuvent, en l'état actuel de la législation, ex¬
primer leurs volontés, comme sont en mesure
de le faire tous les autres citoyens.

» Cette situation ne peut se prolonger; le
rôle de premier plan dévolu à la marine mar¬
chande, pendant la guerre, a suffisamment
démontré une chose trop Ignorée avant 1 ef¬
froyable tourmente, à savoir: que notre pays
ne peut vivre, prospérer et conserver son rang
dans le monde, que grâce à une marine mar¬
chande forte, vaillante et toujours à la page,
c'est-à-dire toujours moderne, toujours jeune.

» Nos marins ont suffisamment prouvé, du¬
rant la guerre, leur courage traditionnel et
leur valeur professionnelle, pour qu'il soit
inutile d'insister sur l'opportunité de les con¬
sulter lorsqu'il s'agit de créer sur les ruines
d'hier une France nouvelle, forte, grande e.
digne des sacrifices de tous ses enfants.

» Les marins veulent pouvoir voter, comme
tous leurs concitoyens. Le Parlement doit, au
plus tôt, par un texte législatif, leur donner
satisfaction, o'est-â-dire les mettre en mesure
d'effectuer leurs votes, à quelque distance
qu'ils se trouvent de la métropole, et cela
dès les prochaines élections législatives

» MM. les sénateurs et députés du départe¬
ment seront très prochainement saisis de cette
question par les Intéressés eux-m mes et nous
espérons que nos représentants au P-
voudront bien appuyer de t°unt®1,étions ma¬
ie vœu très légitime de nos populations ma
rltlmes. »
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinémstograpliique

en 16 épisodes

Far MM, Paal BERTHELOT et Reafi PUJOL

SEPTIEME EPISODE

jka chambremarquée

CHAPITRE LV1

La oonsplraticn

j Le club du Rayon-Vert était au grand com-

flet. Tous ses membres étaient réunis dansétrange salon du gros Hafvey, et la fumée de
leurs cigares et de leurs cigarettes épaississait
l'air.
> Tous, même Pigott, faisaient leur cour à
Knight. Ils nu cessaient de lui poser des ques¬
tions sur l'Homme noir, car ils le supposaient
hfieiu renseigné qu'eux-mêmes.
Mais Jînight éludait les réponses précises.

Comme ils insistaient, il leur dit :
— Pourquoi cherchez-vous à savoir .es uu'il

est préférable que vous ignoriez 7... Notre asso¬
ciation existe depuis plusieurs années; elle ne
tardera pas à se dissoudre...
— Vrai 7 dit Pigott.
— Oui, monsieur, reprit Knight. Notre tâche

sera bientôt achevée. Encore une affaire, de
tout repos celle-là, et nous déposerons les ar¬
mes.

— Tant mieux I fit Pigott avec un soupir de
soulagement.
— De quoi vous plaignez-vous ? lui demanda

Knight le Mage.
— De courir de perpétuels dangers, répondit

Pigott et d'obéir sans savoir à qui j'obéis.
-- Moins vous connaîtrez de secrets, plus

vous serez tranquille, dit Kiu'ght. Il vous sem¬
ble que si vous connaissiez l'Homme noir, vous
le tiendriez à votre tour par la menace?... Dé¬
trompez-vous 1... Si, par hasard et par mal¬heur, vous parveniez a percer le mystère dontil s'entoure, vous ne seriez pas vivant cinq mi¬nutes plus tard...
Le jeune 6eciérit s'amusa à contempler les

visageç déconfits de ses auditeurs, puis il pour¬
suivit :
—•Je vous l'ai ait cent fois, et je vous ie ré-pète, notre Maître n'est pas un méchant dia¬

ble... Dès qu il n'aura plus besoin de vous, il
vous rendra votre liberté, el nui n'entendra ja¬
mais plus parier de lui.
Et il conclut en riant :
— Vous pourrez dès lors aller vous faire pen¬dre ailleurs ! (.me solide cravate de chanVre fe¬

rait si bien autour du col de la plupart d'entre
vous !... 1 îgott, notamment, ferait un pendu
magnifique.
Pigott ne répondit à ce sarcasme que par

un regard, mais ce regard était plus élo¬
quent que la plus énergique protestation.
Ma is es n était uas pour deviser de la sqf-

te que la banda avait été convoquée chez
Harvey. C'était pour attendre, de la Voix sur
le Fil, des ordres qu'il faudrait sans doute
immédiatement exécuter.
Car ia voix redoutable se faisait entendra

à Klahoma aussi bien qu'à New-York. Elle
était partout, aussi grêle, aussi nette, com¬
me si le chef redoutable eût eu le don d'u¬
biquité.
Pour couper la longueur de l'attente, Har¬

vey déboucha une bouteille de Whisky. Et
le flacon de « Black and White » était pres¬
que vMte lorsque l'a-ppel téléphonique reten¬
tit.
Avec une solennité qui n'était pas exemp¬

te de cabotinisme, mais qui Impressionna
vivement les membres du Rayon-Vert, Knight
colla le récepteur à son oreille, l'y conser¬
va quelques secondes à peine, et le reposa
gravement sut la table.
— Avant de vous transmettre les ordres

du maître, dit-il. je dois exiger de vous no¬
tre serment de silence et d'obéissance.
Ils étendirent le bras droit et firent le si¬

gne du pouce, le « thumbs up » des Anglo-
Saxons et des Américains.

— Maintenant que vous êtes liés par ee
sonnent, dit Knight, approchez-vous, et écou¬
tez-moi...
Il parla longtemps, très bas. A plusieurs

reprises, Pigott voulut formuler des protes¬
tations, mais un « chut I... » impérieux le ré¬
duisit chaque fois au silence.
Enfin Knight, beau comme l'ange du mal,

se redressa.
— Il est à peine dix heures, dit-il. Vous

avez donc deux heures pour mettre tout cela
au point... Allez I... t
Harsw, sortir te damier. Quanti il

dans la rue, tous ses compagnons avalantdéjà disparu.
Il se rendit directement à l'Hôtel Royal.

, —,l8 music-hall de Klahoma est bien piè-
P '•.» dit-il en demandant la clé de sa cham-

e l èfuployé de service.
— Cela dépend des semaines, monsieur,

répondit l'employé en atteignant la clé...
— Alors Je n'ai pas de chance I... dit Har-

mui'ô av&0 1111 kâiltement parfaitement si-
En causant, il avait remarqué que les clés

b4, 68 et 74 manquaient au tableau. Done, Ma¬
non, Léonard et Leroy étaient déjà rentrés.
— Je vais jeter un coup d'œiî sur les Jour¬

naux, dit Harvey; ensuite J'irai dormir, ear
ie voyage m'a énormément fatigué... Voueveillez toute la nuit ?
— Oh! non, monsieur, dit l'employé, Je vaisêtre relevé à onze heures.

., — Et votre camarade va passer une nuitblanche en attendant les clients?
— Nom., fl a un lit de repos Installé dansce réduit...
— Cest moins harassant... Bonsoir, monami.
— Bonsoir, monsieur.
Harvey s'allongea dans un des fauteuile

confortables du hall, et se plongea dans la
lecture du « New-York Herald ».

Comme les quotidiens américains ont en

moyenne une cinquantaine de pages, 11 n'a¬vait pas achevé quand onze heures sonnèrent,
ploj '

,. P , 1parutle réduit où se trouvait le lit de camp.
Aussitôt, Harvey se leva. Sur la pointe des

pieds. Il s'approcha du comptoir as marbre
sur lequel le grand rqàêtee de ITpMpl Hait

ouvert. Il saisit le porte-plume, traça rapide¬ment un trait d'encre sur une ligne d'écriture,puis regagna son fauteuil pour reprendre la
lecture du « New-York Herald ».
— Comme ça, c'est réussi, dit-il.
Quand les douze coups de minuit eurent tin¬

té, Harvey prit l'ascenseur.
Pour se rendre à son appartement, i! suivit

le couloir du premier étage. La porte n° 68
parut attirer son attention. Sur le chambranle
de cette porte, il y avait une sorte de cachet
de cire. D'un coup d'ongle, il l'enleva, le mit
dans sa poche, et, cela fait, entra dans sa
chambre.

,

Il y était à peine lorsque l'électricité 8 étei¬
gnit.
— La panne... murmura-t-tl. . ,

Il se déshabilla dans l'ombre. Cinq minutes
aprèSj 11 dormait.

CHAPITRE LVIJ

Fiancés !

Ei la France en dépit des efforts de qucjiucs
lêgistateure rèste S pays où les forirçafés du
nwifitfe sont le plus compliquées, les EtatsUnTront^etoi ocelles sonjrie plus simptesirerov et Marion décidèrent ae s epouser

^3rs^fX^^renrt
SSSïïfPS?Wx SSÇttcMÇ. d*e
jeune fille avait demandé cette trêve à son
fiancé

— Je ne puis qu'accéder à votre premier
désir, avait répondu Leroy, Mais si je cesse
d'attoouer l'Homme noir, lui m mettra neut-

êtee pas bas les armes... Enfin, nous verrons
^'iS reste de la journée fut un rêve un enchan¬
tement Léonard et Cronin, Invisibles, ne gênè-
r6MS av^oiMundtetete à tête ils firent la
tournée des magasins pour faire des emplettes
et constituer leur trousseau, car ils n'avaient
ni l'un ni l'autre aucun bagage.
Marion s'amusa beaucoup de voir Leroy choi¬

sir de la lingerie, discuter de la qualité des
tissus, examiner gravement les colifichets. 11
faisait preuve d'un goût très sûr et d une véri¬
table habileté.

A la tombée de la nuit, tous les achats
étaient finis. Marion portait maintenant une
coquette robe de satin changeant et un adora¬
ble chapeau de forme directoire, sous lequel
elle était mignonne à croquer.
Le dîner fut gai, dans le meilleur restaurant

de Klahoma, où la chère était exquise, mais
où un « jazz-band » de nègres faisait un épou¬
vantable charivari, sévissant avec un violon,
des banjos, un saxophone, un piano, un tam¬
bour, une grosse caisse, des oymbales, des gre¬
lots et des casseroles.
Les Américains affectionnent particulière¬

ment ce genre de musique, qui nous agace les
nerfs et nous écorche les oreilles.
Le répertoire n'est ni très varié ni très sa¬

vant. 11 ne comporte guère que des « ragtime »
ou des « fox-trot », c'est-à-dire de ces airs sac¬
cadés, sautillants, qu'aucun bon Américain ne
peut entendre sans se dandiner.
Us n'allèrent pas au théâtre, car Marion

était rompue ue lassitude. lis rentrèrent
donc à l'Hôtel Royal.
Leroy accompagna sa fiancée jusqu'à sa

çhamhra Us „ EtowixrjinX KUM <oi.»la 3» JW-

Le reprise de la vie industrielle
dans les pays libérés

D'après le « Moniteur des Intérêts matériels »,
la Providence pourra remettre en marefie un
haut-fourneau d'ici six mois à un an. sur ses

cinq hauts-fourneaux belges démolis par les
Allemands. Gockerill, qui nisposait de. sept
hauts-fourneaux, en aura un de jsrèt à fonc¬
tionner d'ici quatre à six semaines, et un autre
peu après. Les autres doivent être reconstruits
en tout ou partie, dont quatre pourront, être
achevés d'ici quatre ou six mois. A Ougrée,
quatre hauts-fourneaux sont détruits sur les
huit existant. Angleur pourra bientôt remettre
à feu deux hauts-fourneaux sur quatre. Les
trois hauls-fourneaux ' de Sanibre-et-Moselle
pourront être mis en marche d'ici trois mois,
si les matières pour leur restauration parvien¬
nent rapidement, et ce dernier point montre,
une fois de plus, combien la question (les trans¬
ports est primordiale si nous voulons que notre
renaissance économique se -fasse avant que l'en¬
nemi ait retrouvé tous ses moyens d'action.

Transport du mobilier des réfugiés
Une circulaire récente du ministère des ré¬

gions libérées a -fait connaître aux réfugiés
rentrant dans les régions libérée# tes con¬
ditions dans lesquelles ils pou- : eut obtenir
des bons de transport gratu.i, tant pour
eux-mêmes que pour leurs bagages el leur
peut mobilier.
Cette circulaire ayant été mal interprétéa

par nombre d'entre eux, il importe de bien
préciser :

1. Que c'est au préfet du département de
refuge a qui incombe le soin d'instruire les
demandes et d'y donner la suite qu'elles
comportent; 2. que les réfugiés doivent
adresser en même temps au préfet, non seu.
lement la demande de bon de transport gra¬
tuit, mais aussi la demande du matériel né¬
cessaire au transport de la partie du mobi¬
lier à expédier eu P. V., cette dernière de¬
mande devant indiquer d'une façon préci¬
se : 1. le nom et l'adresse actuelle de Dexpé-
diteu.r; 2. le nom des gares expéditrices et
destinataires, avec indication des réseaux do
chemin de fer sur lesquels elles se trouvent;
H. te nom et l'adresse du destinataire; 4. le
poids approximatif.
Toutefois, en raison du nombre considé¬

rable de demandes présentées et du nombre
très limité de wagons qui peuvent être spé¬
cialement affectés à ce service, les intéres¬
sés sont prévenus que la mise à leur dispo¬
sition1 des wagons demandés peuit comporter
actuellement un long délai.

Échos et Variétés
Le crise du papier

La situation générale des bolcheviks es*
compliquée du fait que s'épuisent les réser¬
ves de papier nécessaire à la propagande.
La « Pravda », l'organe officiel à Pétrograd,

pousse un cri d'alarme. Elle déclare que la.
presse bolcheviste devra cesser d'exister
après le 1er avril. Les soviets n'ont plus en
leur possession que 600,000 poods (environ
9,640 tonnes) de papier ! Le minimum né¬
cessaire pour assurer ie maintien des jour¬
naux jusqu'au 1er juillet serait de 6 mil¬
lions de poods (environ 96,400 tonnes). L im¬
portation du papier, venant de la Finlande
et de l'Esthome, a cessé complètement, et la
Russie ne produit qu'une quantité négligea¬
ble de cette précieuse matière.

Pour les philatélistes
Les petits garçons et les vieux messieurs»

sans compter les dames de divers âges, qui
collectionnent les timbres-poste, seront œr%-
nement enchantés d apprendre qu une nout eil
catégorie de timbres vient de naître.
C'est, comme vous n'en serez pas surpris,

catégorie des timbres de la poste aérienne.
Naturellement, en France, on na.Pa®.cor®

songé à ces timbres nouveaux. Mais déjà, -n
Amérique, on appose sur lps. lefilres transpor
tées par les airs une vignette rectaF8ulalra,,pf„
couleur orange, représentant un avion en plein
vol. Le prix en est de 6 cents.

■M—

quets, livrés dans l'après-midi par les ma.
gasUje mettre an peu d'ordre dans tout
cela, dit Marion. . . .

U faut que j'en fasse autant de mon
côte, dit le jeune homme.
Espiègle, elle lui demanda :
— Saurez-vous faire votre malle ?
— J'apprendrai, répliqua gaimenl Leroy,

Je veux la terminer ce soir, puisque nous
partirons demain matin à onze heures.
u s'approcha d'elle.

A ce moment-là, Marion, nous serons
unis devant Dieu et devant les hommes...
vous serez ma femme...
Us se turent, les yeux dans les yeux, les

mains unies. Une même ivresse gonflait
leurs cœurs. Leur amour, né dans la tour¬
mente, trempé par les terribles épreuves
traversées, était pour eux une divine récom¬
pense.
La jeune fille, extasiée, disait :
— Oui... je serai votre femme.... voira

compagne des bons et des mauvais jours..,
nous irons loin... très loin... sous 1e soleil..,
André, nous serons heureux!...
Cette confiance en l'avenir attendrit lel

journaliste, ■

(A suivre#

Ce feuilleton est le cinquième du septième;
épisode, « la Chambre marquée », qui sera:
projeté dans tous les grands cinémas de la ré»
alun 4 nartir du vendredi 1 mars.

I
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~àe nombreux Soviets de pro-
"jeiftce se prononcent avec indignation con¬
fire ta paix honteuse signée par LeninC,jkraflkuet fours complices.T *

la Pacnlté de médecine de Paris
I A la demande du docteur Carnot, profe,s-
keur de thérapeutique à la Faculté (le mé-
ïectoe de Paris, M. le docteur Lal-esque
W'Arcaohon) vient de faire deux leçons aux
étudiants : la première consacrée à l'étude
générale des climats, la seconde aux cures
Un auditoire attentif et nombreux a su
pprécler et la compétence et les qualités
"""saoraies de M. Lalesque. Les nombreu-

rojections faites à l'appui de l'exposé
ire anementaient l'intérêt de cet ensei-

faement.
Ravitaillement civil

: IM&rdi i courant, la municipalité fera vendre
"m o&uis mirés, des carottes et des topinam-
ours sur les marchés ci-après : Capucins,

i-Rlarché, Grands-Hommes, marché de
, marché des Chartrons, marché de la

place Àmédée-Larrieu et marché de la place
ut-Martial.

„ heures et les prix de vente ne sont pas
odtflés.

Ouverture et fermeture des jardins
'< et squares et du Parc-Bordelais
Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon-

de porter à la connaissance de la popu-
î qu'en raison de l'avance de l'heure,
heures d'ouverture et de fermeture des

i et squares et du Parc Bordelais sont
ainsi qu'il suit pour la période du 2

aaxs au 19 mai 1919 :
Dax 2 au 31 mars, jardins, squares et Parc

feordelais, de 7 h. 30 à 19 h. 30.
! Du 1er au 20 avril, jardins et squares, de
t heures à 20 heures; Parc bordelais, de
S heures à, 20 heures.
Du 21 avril au 19 mai, jardins et squares,
7 heures à 21 heures; Parc bordelais, de

# heures à 21 heures.

Agents techniques militaires
f Le » Journal officiel » du 26 février a publié
la nomination aux grades d'agents techniques
Militaires ou d'agents chimistes militaires de
&. Cavalié, Vors, Bartissol, Bonnard, Turbet-
\Delof, Labayle, Lamothe, Vacquier, en date du
10 février 1919.

Manifestation d'étudiants
A l'occasion de l'anniversaire du 1er mars,

(es étudiants du P. C. N. ont envoyé à M. le
professeui Kunstler une magnifique gerbe de
yleurs ê titre d'hommage à l'Alsace et comme
témoignage de leurs sentiments de profond res¬
pect à leur maître.

â»e gala des étudiants
v F4W qu'un tour de cadran, et les portes de
hAlhambra vont s'ouvrir devant la foule du
Tout - Bordeaux mondain venant applaudir
|,u gala des étudiants : « Tsouin ! Tsouin !
ysouin : Tsouin ! »
Un bai qui eût été déplacé dans pareille pé¬

riode de transition, sera donc remplacé par la
revus de MM. Soury et Audy, et le public
mondain, ainsi que les familles, y trouveront
''amusement et l'impression d'art qu'elles
ont en droit d'en attendre. L'art de la revue
ura subi, dans « Tsouin ! Tsouin 1 » pres¬
que une rénovation. Sa formule doit être : de
a satire légère et pas blessant; de la gaieté,
ou de la grossièreté.
.Rien n'a été négligé pour que tout soit au
point, Tiluze dans un sketch avec Mlle Deno-
rus, Henriette Denots, Reinal et Léo qui se
montrera le fin comique que l'on sait; Andrée
>angele, Carmen Florès, dans la scène de l'af-
'aire du Collier de Charles-Quint; Jean Mars,
i la voix de baryton si charmeuse, et Mlle
tndree Ohabry, la délicieuse divette; Busquet
tt la mignonne Ninon Farnèze; un Titi la
,'ictoire donneront le meilleur d'eux-mêmes.
\ Uns étudiants rappellent au public que la
[Miiue de soirée est seulement nécessaire aux
iremiers rangs de fauteuils réservés, et qu'à
eûtes les autres places chacun peut venir
xrmme il veut. Vu l'affluence, les dames se¬
ront cependant priées de bien vouloir être sans
®apeaû aux fauteuils et au parterre.

Vu. aveugle malmené
Sine Jeune femme, prénommée Adrienne,

Sêmeurant avec son mari dans une commu¬
ne de la banlieue, avait fait, il y a quelques
isniaines la connaissance d'un jeune hom-
jne habitant la même maison qu'elle.
Ce jeune homme est aveugle; mais on sait

mie l'amour l'est également, et une idylle
l'ébaucha entre les deux co-locataires.
Adrienne devint la maîtresse de l'âveugle,

4nais ne tarda pas à se lasser de cette liai¬
son.
Dimanche, connue son ami réclamait as-

t«it bruyamment des faveurs auxquelles il
Tétait déjà accoutumé, elle refusa de ré¬
pondre à ses instances. Puis, craignant que
pes éclats de voix n'éveillent l'attention de
ton mari, elle tomba à coups de poing sur
Je pauvre aveugle.
' Adrienne y alla même < un peu fort »,
car te malheureux se releva fortement con¬
tusionné et le visage couvert d'ecchymoses.
Sa trop irascible amie a été arrêtée efr

Conduite *au dépôt,
<C"' ' ■

\ JLes vols

rOtmanche soir, vers onze heures, M. Lau-
vc demeurant rue Sainte-Catherine, passait
pué Duffour-Dubergier, lorsqu'il fut assailli
par deux individus, qui le fouillèrent et lui en¬
levèrent son portefeuille contenant une somme
jle 40 francs. .
— Pendant la même nuit, rue du Palais,

une fourrure de 500 francs a été dérobée a
Mme Jeanne Boyer par une de ses amies.

— Un Marocain, nommé Ben Ahmed Mo¬
hamed ben Abdescelam Laissaosi, a été ar¬
rêté dimanche soir., sur le champ de foire,
W moment où il fouillait les poches de M.
(Tenedos, soldat au 43e colonial. On l'a con¬
duit à la place.
— Un soldat ' du 2e escadron du train,

pierre Parachon, qui s'était endormi sur un
bauc de la place Bourgogne, eut la désa¬
gréable surprise de constater, en se réveil-
fant, que son portefeuille, contenant une
fcomme de 45 francs, son livret militair^ et
ton livret de pécule, avaient disparu.

A qui les ballots de cuir ?
Les personnes qui ont été victimes de vols

)àe cuir sont priées de se présenter à la
Permanence, où sont déposés six ballots
kte cette marchandise portant les marques
«usset Oil Grain.

ïïn accident
à la ménagerie Laurent

Dimanche après-midi, au oours de la deuxiè¬
me représentation, le dompteur William's a
lté grièvement blessé par une panthère qui
était présentée pour la première fois au public
Bordelais. Mordu au bras gauche, à la cuisse
Et au mollet, William's a reçu sur place les
soins que nécessitait son état.
Une légère panique s'est produite parmi les

Spectateurs au moment de l'accident. La re¬
présentation a continué néanmoins avec le con¬
cours des autres dompteurs Laurent et Geor-
teianno, lesquels par leur intervention coura¬
geuse purent promptement dégager leur cama-
fade des griffes de la panthère.

Unmeurtre à Saint-Sulpice-d'ïzon
[ Dans la nuit de dimanche à lundi, un po:
iicier américain a été tué dans les bois qui
hvoisinent les camps américains de Saint-
Bulpiee-d'Izon.
f Son corps, retrouvé lundi matin au pied
â'un arbre, portait les marques de plusieurs
toups de revolver.r On suppose que c'est en faisant une tour¬
née d'inspection dans les bois, où les rô¬
deurs sont assez nombreux la nuit, que le
malheureux a été assassiné.
Plusieurs inspecteurs de la police améri¬

caine de Bordeaux sont partis à Saint-Sul-
bice-d'Izon, pour procéder à une enquête
fur cette affaire.

IwB DIMANCHE SPORTIF

En Rugby, les favoris se qualifient
pour la " Coupe de l'Espérance "

UNE GROSSE SURPRISE A PARIS : LE RACING EST BATTU

FOOTBALL RUGBY

La Coupe de l'Espérance
LES PREMIERES ELIMINATOIRES

INTERREGIONALES
A BORDEAUX

Côte d'Argent contre Charent.es
Sabecistes battent Rochefortais par 9 points

(1 essai, t but, 1 drop-goal) à zéro.
Beaucoup de monde pour cette rencontre de

championnat, qui mettait aux prises le Sport
Athlétique Rochefortais, champion des Cha-
rentes. et le S. A. B. E. G., champion de la
Côte d'Argent. Nos concitovens l'emportè¬
rent, non sans peine, puisqu'en fin de partie
le tableau indiquait 9 points à zéro. C'est peu,
direz-vous, un essai est maigre. Mais que
voulez-vous, nous évoluions en championnat,
et alors... et puis il y avait un arbitre si fo¬
lichon...
Les Rochefortais présentèrent une équipe

solide, puissante en avants et animée du désir
de mener la vie dure aux diables rouges; ils
y réussirent fort bien par instant, menaçant
sérieusement, surtout durant les vingt pre¬
mières minutes de la deuxième mi-temps, les
buts sabécistes et obligeant ceux-ci à s'em-
plover à fond pour dégager leur camp. La
mêlée fut bien tenue et le bail sortit fréquem¬
ment chez les Rochefortais; néanmoins, en
touche et dans le jeu ouvert, ils furent infé¬
rieurs à leurs vainqueurs. Les demis furent

Chemin de 1er de Paris à Orléans
GARE DE BORDEAUX - BASTID'E. - Sous

réserves des restrictions en vigueur, les mar¬
chandises se rapportant aux déclaretions d'ex¬
pédition numérotées de 39,501 à 40,000 (série
P. D.) seront acceptées par la gare de Bor-
Heaux-Bastide le mardi 4 mars.

rable sang-froid avec lequel l'équipe entière
pratiqua le hors-jeu. Quelle jolie chose que la
candeur 111 Enfin, félicitations à l'équipe qui
tint le coup devant nos champions.
Côté S. A. B .E. C., chacun s'appliqua à faire

du beau jeu, et du jeu d'équipe. Les avants
fournirent leur jeu habituel, tout de courage
et d'énergie; quelques fort jolies combinai¬
sons de la ligne auraient abouti à l'essai, mais
certain sifflet se chargea de calmer leur vo¬
lonté de vaincre. Tous sont à féliciter, Taille
fer, Hourdebaigt, Valade, Blouvel et Bonnet
se détachèrent cependant du lot. Bajac fournit
une très bonne partie sans truquage, mais sa
passe reste toujours un peu lente et sans di¬
rection certaine. Biraben fit de fort jolies ou¬
vertures.
Pour la première fois de la saison, nous

vîmes jouer la ligne des trois-quarts sabécis¬
tes. Mieux vaut tard que jamais, n'est-ce pas ?
La division d'attaque fut bonne dans l'ensem¬
ble et sortit une jolie partie. Le score aurait
été certainement augmenté de trois essais sur
attaques de cette ligne; mais toujours ce pe¬
tit sifflet,..
Loubatié fut le meilleur du quatuor; c'est

toujours le puissant sprinter, et sa partie
d'aujourd'hui est sa meilleure de la saison;
l'essai qu'il marqua fut de toute beauté; il
fut très judicieusement servi par Guyon, tou¬
jours en forme. Naohat, à l'aile ganche, sor¬
tit une très jolie défense; ses qualités réelles
demandent cependant un peu plus de réflexion
pour arriver à leur complet épanouissement.
Au centre gauche, Lopez, beaucoup trop per¬
sonnel, fit échouer plusieurs attaques impa¬
rables.
A l'arrière, Mazarico fut bien lui-même;

joueur complet, 11 progresse sans cesse et se
trouve certainement, à l'heure actuelle, un
des meilleurs arrières de France.
Pour terminer, deux mots sur l'arbitre, qui

fut de loin le meilleur des Rochefortais. Pe¬
louses et tribunes se firent une « pinte de
bon sang » aux décisions imprévues de ce
referee. Un simple exemple : remise en mêlée
du demi rochefortais, pieds levés à Rochefort;
le ballon frappé par un pilier des visiteurs ne
peut entrer dans le pack; résultat : coup franc
pour Rochefort. Invraisemblable, n'est-ce pas,
mais pourtant réel. I.e referee surveilla d'un
œil atone et bienveillant les hors-jeu perpé¬
tuels des Rochefortais sans daigner sévir; ça
ne fait rien, nous avons bien rl !

R. L.

Côte Basque contre X.iraousin
A BAYONNE

Bayonnais battent Saint-Junien par 22 points
à zéro

Dimanche, devant 'un public nombreux, l'A¬
viron Bayonnais a triomphé de l'Union Spor¬
tive de Saint-Junien par 22 points (6 essais: 3
Etchegaray, l Andia, 1 Clavère, 1 Franck Holl;
2 buts ; Laurent) à zéro.
Devant la supériorité Indiscutable de Bayon-

ne, Saint-Junien joua avec tout son cœur,
mais ne put sauver l'honneur.

Armagnac-Bigorre contre
!Férigord~Agenais

A AGEN

Tarbais battent Bergeracois
par 31 points à 3.

Après le mauvais temps de tous ces jours, on
n'aurait pas osé espérer une journée aussi ra¬
dieuse que celle qui a favorisé, dimanche, a
Agen, la rencontre éliminatoire Tarbes-Ber-
gerac.
On escomptait un duel serré entre avants,

mais nul ne mettait en doute la supériorité des
lignes arrières tarbaises. Le problème du match
reposait donc sur les avants. Les forwards tar¬
bais l'ont rapidement résolu et ont permis à
leurs divisions d'attaque de l'aire la preuve par
9 — par neuf essais, compliqués de deux buts
— de l'énorme différence de classe qui séparait
les deux teams aux prises dimanche. Je tiens à
insister sur ce dernier point, car il est juste
de reconnaître que le quinze bergeracois était
amputé de trois de ses meilleurs éléments ;
Brassens. Barlan et Deffarges.
Est-ce a dire qu'au complet les Bergeracois

auraient pu gagner ? Je crois très sincèrement
que ça leur aurait été absolument impossible.
Peut-être la ligne d'avants aurait-elle mieux

teiçu, car elle a montré par éclaircies fugitives
qu'elle pouvait donner des coups de boutoir.
Ses efforts, mieux coordonnés, mieux conçus
et conduits avec plus de tête, auraient sans
doute évité un écart aussi énorme au ta¬

bleau; mais il eut fallu que l'équipe se soit
présentée avec tous ses atouts et sur le même
terrain détrempé, marécageux, dans le même
pitoyable état, enfin, que le ground des Chê¬
nes, dimanche.
Et c'est justement cet étai du terrain qui

accroît encore la netteté de la victoire tar-
baise.
Les avants, savamment enlevés par Duf-

fourc, dominèrent nettement leurs adversai¬
res dans toutes les phases du jeu, avec peut-
être moins d'écart dans le jeu aux pieds, peu
scientifique de part et d'autre, du reste. L'ad¬
mirable paire de demis Mandret-Ricârte eut
alors beau jeu pour nourrir l'éblouissante
quadrette, où Balansa utilisa ses formidables
coups de botte, et aussi servit avec un zèle
louable et sans le moindre égoîsme le zèbre
Jauréguy, plus en jambes que jamais. Quant
à l'aile Cayrefourcq frères, elle nous offrit le
spectacle délicieux du vrai rugby, avec toute
sa fougue, sa rapidité, sa science élégante.
L'arrière eut peu à faire. Il ne commit pas

une faute.
Son adversaire, plus a l'ouvrage, s'en tira

courageusement, mais il ne se tint pas tou¬
jours à la bonne place.
Dans les rares tentatives d'attaque des mau¬

ves, amorcées moins par le courageux tandem
Lavaud-Jaffard que par des interceptions, on
sentit le manque de vitesse et d'entente. De
plus, si la défense fut vaillante, elle se laissa
très souvent prendre aux feintes des joueurs
de tête qui, en face, s'efforçaient à jongler
avec une boule de glaise et à arracher leurs
bottes de la glu du ground.
Imaginez un peu ce qu'eût été la victoire

tarbaise par terrain sec et avec un ballon
moins lourd et moins glaireux. L'arbitre Ca-
zala, qui fut parfait, n'aurait pas cessé de sif¬
fler les essais des champions d'Arinagnac-Bi-
gorre.
Champions, en effet, et qui s'affirment com¬

me des compétiteurs très redoutables cette an¬
née encore.
Les Bergeracois oui succombé devant meil¬

leurs qu'eux. Ils l'ont fait avec élégance et ont
perdu en beaux joueurs.
En retard de 5 points dès la deuxième mi¬

nute du jeu, puis tout aussitôt perdant 8
points de plus sur un nouvel essai tarbais, ils
ne se découragèrent pas et réussirent à leur
tour un essai. Et. à part une défaillance pas¬
sagère, ils subirent stoïquement la pluie d'es¬
sais tarbais pour, dans un ultime sursaut d'é¬
nergie, parvenir à menacer même les buts de
leurs adversaires qui soufflaient un peu. .

Car ce fut, malgré les conditions défavora¬
bles, un match mené à toute allure et qui
souleva a maintes reprises les bravos fréné¬
tiques d'une belle assistance massée autour
des touches et dans la tribune, où on r'èmar-
quait la présence de M. le général Rauscher,
commandant la subdivision; M. Leblanc, vice-
président du Conseil de préfecture, président
du S. C. agenais; Peyret, délégué de l'Union,
et de nombreuses personnalités sportives, y
compris les accompagnateurs tarbais et ber¬
geracois. Les supporters avalent « donné » !

René HERBERT.

Pyrénées eontre Languedoc
A BKZ1ERS

Bitterrols battent Toulousains par 3 points à 9
L'Association sportive bitterroise. Jouant sur

son terrain, a battu le Stade toulousain par
3 points G essai : Constant) à zéro.

Toulouse domina dans la première mi-temps,
mais manqua de souffle dans la deuxième par¬
tie du jeu.
Dans l'équipe toulousaine, quelques vieilles

gloires traînèrent lamentablement sur le
ground.
Les meilleurs lurent, à Toulouse : Plt-té Ba¬

vard et Maux, et à Béziers : Sébédio, Coscoll,
Vergez, Constant, le premier surtout.
EQUIPES DEUXIEMES. — A Toulouse, le Sta¬

de Toulousain a battu l'Association Sportive
blterroise par 35 points (11 essais, l but) à 0.

Atlantique contre Touraine
A NANTES

Nantais battent Tourangeaux par 11 points à 0
Le Stade nantais U. C. a battu le Tours Ath-

letic-Club par 11 points (3 essais, l but) à zéro.
Nantes domina nettement dans toutes ses

lignes. A Nantes, Thil fit une bonne partie;
sont à signaler, après lui, Pedron, Ford et Che¬
valier.

La Coupe de Paris
A PARIS

Le Racing battu par 5 points à zéro

Au Stade de Colombes, devant 1,500 specta¬
teurs, sur un terrain lourd et détrempé, le
Club athlétique de la Société générale a battu
le Raclng-Club de France, par 5 points (1 es¬
sai, Girard, 1 but, Mousson), à zéro.
Ce match comptait pour le ohamplonnat de

Paris. La viotoire de la Générale met ce Club
à égalité avec le Racing, qui avait triomphé
en match alleT. Les deux Clubs se rencontre¬
ront à nouveau dimanche, à Colombes. Le
vainqueur marchera le S. A. B. F,. C., à Paris,
en éliminatoire de la Coupe de l'Espérance.
Quelques considérations ; « Ainsi, une équi¬

pe ne comprenant aucune Individualité mar¬
quante mais très homogène, très en souffle, a
eu raison d'un groupement comprenant douze
internationaux, quelques-uns comptant parmi
les meilleurs joueurs français du moment.
Nos avons dit avec intention groupement, car
ces brillants athlètés ne firent jamais du jeu
d'équipe, et certains joueurs, racingmen des
mieux cotés, furent aujourd'hui très malheu¬
reux.
La Générale joua aveo un cœur admirable,

suivant avec ardeur, bloquant toutes les atta¬
ques des racingmen, brouillant iel jeu, ame¬
nant la balle aux pieds, plaquant, collant tou¬
jours au ballon. Elle ne flt donner ses lignes
arrières qu'en deuxième mi-tem-ps, sans résul¬
tat d'ailleurs, tout le travail étant fait par les
avants. Néanmoins, la partie de Thiercelin,
merveilleux demi, est à signaler, ainsi que le
jeu de Girard au centre. Mousson, à l'arrière,
fut impeccable.
Le Racing a perdu quoique ayant eu le bal¬

lon à tous coups à la mêlée, parce que ses de¬
mis furent on ne peut plus médiocres. Verger,
à la mêlée, mal protégé 11 est vrai, par sa
troisième ligne, se fit couder à tous coups
par Thiercelin, et Lucas semble hors de for¬
me. En trois-quarts, André fut lamentable,
c'est tout ce que l'on peut dire de lui. Etche-
berry malheureux, Strôhl pas en forme; le
meilleur fut Lacombe.
En avants, trois hommes Jouèrent : Thierry,

Pons et Delrieu, et c'est tout le match d'au¬
jourd'hui. Preuve qu'il ne suffit pas de ras¬
sembler des noms de joueurs réputés, souvent
à court de forme, pour constituer une équipe.
Il faut de l'entraînement et de l'entente pour
acquérir l'homogénéité et sans l'homogénéité
pas de victoire possible.

G. B.

L'Association Sportive Française (l) a battu
le Sporting-Club Universitaire de France (1)
par 18 points à zéro.
Le S. C. U. F. (2) a battu le C. A. S. G. (2)

par 14 points à zéro.
■A noter que plusieurs équipiers premiers

Jouaient en équipe seconde du S. C. U. F.

Championnats militaires
A PERIGUEUX

50e d'Infanterie bat Aspirants d'Issoudun
Dimanche, après une partie chaudement dis¬

putée, l'équipe du 50e d'infanterie a triomphé
des élèves de l'Ecole d'aspirants d'Issoudun
par 8 points (2e essais, 1 but) à 3 (i essai).
Tour à tour, les deux équipes dominèrent, et

ce n'est que sur un essai heureux que les
militaires de Pérlgueux purent s'assurer l'a¬
vantage.

ILe Match du Souvenir
A PERPIGNAN

Les ' Sang et Or » battrait une Sélection
de France

C'est devant un publio nombreux qu'a eu
eu lieu dimanche la rencontre mettant aux
prises les champions de France 1914 avec la
sélection de France. Perpignan a gagné de
peu, un drop-goal leur assurant seulement la
victoire.
Le coup d'envol êohoît à Paris. Dana les uns.

premières minutes; le jeu est à peu près égal,
Puis, sur une sortie de touche, Serre réussit
un superbe drop-gioal.
Bénéficiaire d'un coup frano, Paris tente le

drop, mais le manque.
' ' """

caiouiuasass.

mi-temps
Après une série dé cafouillages, R Jet- eo

cantonne dans les 50 mètres, et la mi-temps
trouve les deux adversaires au centre au
ground.
Au début de la deuxième ml-titops, sur une

belle passe des trois quarts, le quinze aspéiste
marque un essai. Peu après, Paris, sur une
échappée de Cadenat, marque un essai qu'il
transforme, ce qui porte le score à ; Perpi¬
gnan, 7 points; Paris, 5 points, et la fln est
s i fn ^6

Les deux teams se sont promue» sut t»
ground amputés d'éléments, et non des moin¬
dres. Les intérimaires n'en firent pas moins
merveille, et la partie fut intéressante de bout
en bout. Si la sélection de France domina en
mêlée, l'Association sportive lui fut nettement
supérieure à la touche. Les demis se donné
cent une bonne réplique, et la ligne des trois-
quarts des champions de France fut à la hau¬
teur de sa réputation. Par contre, l'arrière
risien fut meilleur que son adversaire cata¬
lan. Les meilleurs sur le terrain furent Eluérè,
Novel, Hervoche, Cadenat, Struxlano, Got,
Barbe' et Serre.
Le referee Vidai, de Paris, eut un siffles

beaucoup trop lent.

UNE TOUCHANTE C&WfiMONiB

i.e matin, â dix heures, urns iouohante cé¬
rémonie avait eu lieu sur le terrain de l'As¬
sociation sportive perpignanaise, champion
de France, avec le concours des autorités ci¬
viles et militaires.
Devant la stèle commémorative portant gra¬

vés les noms des équipiers morts au champ
d'honneur, M. Vidal, président des Fédérations
des mutilés de France, a prononcé un dis¬
cours, évoquant le souvenir des chera dispa¬
rus. Cette fête du souvenir n'a pas cessé de
revêtir un caractère solennel.

AUTRES RESULTATS

AU BOUSCAT. -- L'Aviron bayonnai» (re¬
serve) a battu le Stade bordelais (2) par 12
points à o.
AU BOUSCAT. — Le S. B. O. C. (8) bat Espé¬

rance du S. A. B. E. C. par 32 points à zéro.
A PAU. — Le Stade Bordelais a battu la Sec

tion paloise par 9 points (3 essais) à 3 (i essai).
La première mi-temps fut à l'avantage des
Bordelais qui imposèrent leur Jeu et se dépen¬
sèrent avec ardeur.
A la reprise les Palols se ressaisirent et me

nacèrent plusieurs fols d'égaliser le soore.
Arbitrage sévère de M. Dupuyan, surtout

pour les Bordelais, qui essayèrent constam¬
ment le truquage a la mêlée.
A TARBES. — Le Stactê Tarbab» (réserve) a

b'attu Pau-Aviation par 25 points (7 essais, 2
buts) â zéro.
Partie tout à l'avantage des Tarbais, quî at¬

taquèrent constamment. Bon arbitrage de Sen-
tilles.
* A DAX. — L'Union Sportive ûacquoîfse a bat¬
tu le Biarritz-Olympique par 17 points (5 es¬
sais, l but) à 8 (2 essais, 1 but).
a PARIS. — Stade Français (1) bat P. O. C.

(1> pa U points à zéro. Les essais furent mar¬
qués par Dusserre, Vetiilard et Daflvergne.
Dusserr-e, jouant trols-quart centre, fut le meil¬
leur homme sur le terrain; Gullloux excellent
cL là mêlée

C G. E. (mixte) bat Stade Français (mixte)
par 6 point? (2 essais, Fauthoux) à 3 pointa (1
essai, Orahona). Fauthoux fut le meilleur hom¬
me sur le terrain. En avants. Duvergier fut
bon; excellent début de Verdenat en avant.

FOOTBALL ASSOCIATION

Coupe £Laymond-33teimessy
A BORDEAUX

Stadistes battent Bons Gara par 9 bats a zéro
Nous avons assisté dimanoha à une des plus

belles parties de la saison. L éiqnlpe stadista,
très en forme, domina dans tontes ses lignes
et nous donna le spectacle de oonTblnalsow
bien amenées.
Au Stade, Hauret, Ballly, qui faisait sa ren¬

trés; Magne et Lassalle, furent les meilleurs.
Une partie magnifique fut servie par les dé¬

mis, presque toujours possesseurs du ballon.
L'arriére et le goal furent bons.

■ Aux Bons Gars, renforcés d'éléments d'avant
guerre, Casting, Cassou et Sourbei furent les

! meilleurs, mais ne purent résister à la supé¬riorité de leurs adversaires. Assez bons en dé¬
fense, ils furent nettement surclassés en atta¬

que par suite du manque de cohésion de leur
équipe. L arrière sauya à maintes reprises son
camp.
Par suite de cette victoire, le Stade bordelais

est aonc qualifié pour rencontrer en demi-
finale le Club champion des Chare.ntes.

Championnats militaires
A PERIGUEUX

. 8« Génie bat 100e '' Infanterie par 1 but à zéro.
Dimanche, 1 équipe du 8e Génie, très supé¬

rieure dans toutes ses lignes, a battu le 10C®
d'infanterie par 1 but a zéro, après une partie
très serrée.

MATCIIES amicaux
A BORDEAUX

Médocains battent Bastidiens par 12 buts à 1.
Au Jard-Mérignac, la vie au Grand Air du

Médoc triomphe facilement du S. C. de la Bas-
tidienne par 12 buts à t. Ajoutons que les
équipes étaient mixtes. La première mi-temps
seule fut assez intéressante. Les avants mêab-
cains furent efficaces et pratiquèrent quelques
bonnes combinaisons.
AU JARD-MEPJGNAC. — En match de sélec¬

tion des juniors de la l. M. F. A., l'équipe des
blancs a "rqittu l'équipe des noirs par 3 buts
à 1.
En championnat de la L. M. F. A l'E S

de Mont-de-Marsan (réserves) a battu la V. g!
A. M. (Léopards) par Sjruts à 1.
En match amical, IsWftronde (I) et le S. A

B. E. C. (3) ont fait match nul : 3 a 3.
La V. G. A. M. (promotion) a battu l'E. S.

Castraise par 3 buts à 2.
A ANGOULEME. — En championnat des

Charentes (2e série), la J. A. d'Angoulême (2)
a battu l'U. A. de Cognac (2) par 10 buts
a zéro.
A PARIS. — Standard bat Cliohy par s buts

à zéro.
U. S. Suisse bat Red Star par 2 buts à zéro.'
C. A. P bat Olympique par 1 but à zéro.
Racing C, F. bat A. S. F. par 2 buts à zéro.

CROSS -CQUNTRY
I>e Championnat de Paris

VICTOIRE DE BROSSARD
Le championnat de Paris de cross-oountry a

obtenu un gros succès; les engagés étaient
nombreux et la lutte fut serrée de bout en
bout. Brossard et Schnellman terminent en¬
semble, dans le but de faire deat-heat, mais1 ex-cépéiste est classé premier.
Dans le classement des seniors, la Géné¬

rale l'emporte par 30 points sur le Racing (42).Dans le classement des juniors, gros succès
pour le C. G. G., qui compte 30 ooureurs dans
les 50 arrivants. Il enlève là première place
R^rJ7Jpomts sur 19 Racing (74) et le Sporting-Club de Paris (82).

CYCLISME
A PARIS

BRILLANTS DEBUTS DE L'AUSTRALIEN
SREARS

Sérès bat l'Américain Corry
Jolie salle dimanche après-midi au Vel' d'Hiv'.

Les amateurs tenaient à assister aux premiers
essais sur nos pistes d-u sprinter australien
Pears et du stayer américain Corry, récem¬
ment débarqués en France. Leur attente n'a
pais été déçue, les deux cracks se sont montrés
dignes de leur réputation. Si Corry n'a pas
pu imposer un bien grand effort à Sérès der¬
rière motos, toujours est-il que son style et
son courage ont fait la meilleure impression.
Quant à Spears, dont la position en machine
n est pas des plus élégantes, les trois matohes
successifs qu'il a disputés et gagnés contre
Ellegaard et Sergent ont abouti à la manifes¬
tation d'une supériorité indiscutable. Son en-
levage long et puissant dénote un orack dans
toute l'acception du terme.
Comme on s'y attendait, Egg a eu facilement

raison de Dupuy dans le match pour le Bras¬
sard poursuite. Quant à Trouvé, par sa vic¬
toire très nette dans le Prix de New-York, 11
a démontré nne fois de plus qu'il est maître
de toutes les courses de vitesse d'où les « as »
sont exclus.

—«*»>

COURRIER DE LA COTE OCCIDENTALE
D'AFRIQUE

Arrivée de F«Afrique'
RETOUR EN FRANCE S3E M. THOMANN,
GOUVERNEUR INTERIMAIRE DU GABON
Le paquebot « Afrique », commandant Er-

nouf, parti de Alatadi le 6 janvier, après
avoir l'ait escales à Libreville, Port-Gentil,
Libreville-Duala, Gotonou, GraiKt-Bass&m,
Tabou, Monrovia, Goïtakry et Dakar, est
entré en Gironde dimanche à midi. Le na¬
vire a suivi pour Bordeaux, où il a accosté
quai Carnot dans la soirée.
A bord, 226 pasagers, dont 30 olflciers et

sous-offleiers, en congé ou démobilisables.
Nous apprenons par ces derniers que la

situation maritime au Sénégal est loin d'ê¬
tre satisfaisante; le port de Dakar et les
différents ports de la côte, par suite du
manque de tonnage, présentent un aspect
désert. Les navires en rade sont rares et
les marchandises, entassées sur les qiuals,
attendent en vain des bateaux pour les
transporter en Europe. De ce fait, les com¬
merçants se plaignent, mais leurs doléan-
C$9 ont été vaines jusqu'à présent.
Il y a quelques semaines à peine, au

Dahomey, dans la région de Mahon, voi¬
sine die l'ancienne frontière allemande du
Togo, une insurrection, fomentée par les
éléments bociies, a nécessité l'envoi d'un
millier de nos soldats.
La colonne française, sous le commande¬

ment du lieutenant-colonel Millot, a énergl-
qnement réprimé ce soulèvement, et les
rebelles ont été dispersés.
Par T« Afrique » rentre M. Thoinann qui,

après avoir occupé de hauts postes dans
l'Oubangul-Chari et à la Côte d'Ivoire, a
rempli, pendant près de deux ans, les fonc¬
tions de gouverneur intérimaire du Gabon,
en attendant la venue de M. Lapalud, parti
récemment par ]'* Europe », comme nous
l'avons dit, pour rejoindre son poste.
M. Thomann, oui venant de faire un sé¬

jour ininterrompu de cinq ans aux colo¬
nies, va prendre un repos bien gagné, nous
dit combien le Gabon serait un pays pro¬
ductif si la main-d'œuvre y était moins
rare. D faudrait, selon lui, suppléer au
manque de bras par un outillage impor¬
tant, mais côla ne serait possible qu'avec
une subvention de la métropole, grâce à
laquelle on pourrait développer les réseaux
ferrés et les voies fluviales, pour transpor¬
ter plus rapidement les produits de l'inté¬
rieur vers la côte; mails encore faudrait-il
que des navires visitent fréquemment les
ports gabonais.
La mission Scbriebeliii est actuellement

au Gabon pour étudier un nouvel itinéraire
de chemin de fer pour relier Libreville à
Brazzaville, mais 1 ancien projet reliant
Pointe-Noire à Libreville n'est pourtant pas
abandonné.
L'exploitation des immensses forets du

Gabon ne donne pas encore de brillants ré¬
sultats, toujours à cause du manque de
main-d'œuvre et de moyens de transport.
M. Thomaan nous a dit que, pendant la

guerre, le Gabon avait, lui aussi, vaillam¬
ment t tenu ». Les privations et restrictions
n'ont pourtant pas manqué. L'approvision¬
nement en viande, beurre, fromage, était
très réduit, les navires des Chargeurs-Réu-
nls qui desservaient la côte, restant parfois
deux à trois mois sans paraître; aussi le
régime végétarien était-il de rigueur.
Le Gabon, a ajouté M. Thomann, nous a

donné, lui aussi, un appoint militaire'; plus
de 2,000 indigènes.

La Réouverture du Grand-Théâtre
l'académie nationale de musique â bordeaux

enri ¥111
Poème de Léonce DÊTROYAT et Armand SILVESTRE,

Musique de Camille SAINT-SAENS

Le samedi 3 mai 19X3, le Grand-Théâtre de
Bordeaux fermait ses portes — pour quelques
mois seulement croyait-on — afin de permettre
l'exécution d'importants travaux de réfection
destinés notamment 5. établir un rideau do
fer et un mur isolant complètement, en cas de
besoin, la salle de la scène, et à restituer au
chef-d'œuvre de Louis son aspect et sa splen¬
deur d'antan.
Par un sentiment que tous les Français

ayant au cœur le respect et l'amour de la pa¬
trie apprécieront, la municipalité estima qu'il
convenait d'attendre l'heure de la victoire
pour ouvrir au public la salle de spectacle. Le
1er mars 1918, cependant, le théâtre sembla re¬
naître à la vie, non point dans un but de fête,
mais pour saluer l'aurore de jours meilleurs
en commémorant dans une émouvante mani¬
festation l'anniversaire de la mémorable séan¬
ce de 1871, au cours de laquelle les représen¬
tants de l'Alsace et de la Lorraine firent enten¬
dre leur énergique ét douloureuse protestation
contre la cession de ces deux provinces à l'Al¬
lemagne.
Les temps attendus sont arrivés ; l'Alsace

et la Lorraine sont revenues à la France; nos
armées victorieuses campent sur les rives du
Rhin... Le Grand-Théâtre de Bordeaux, après
avoir vu couler les larmes des grands patriotes
de l'Assemblée nationale, a le droit de voir au¬
jourd'hui le sourire de notre population ap¬
plaudissant des artistes dont le talent honore
la scène sur laquelle ils viennent, pour la pre¬
mière fois, interpréter un des opéras les plus
remarquables et les plus grandioses de l'école
françaiseCeitr soirée du dimanche 2 mars comporte,
en effet, une double inauguration : celle du
théâtre reconstitué et celle du déplacement en
entier de l'Académie natTonale de musique,
événement qui ne s'était jamais produit jusqu'à
ce jour. Le directeur de l'Opéra, M. Roucbé,
aux heureuses initiatives artistiques duquel
on rend unanimement hommage, a bien voulu,
en cette circonstance unique, permettre aux
plus émments interprètes do sa troupe de ve¬
nir à Bordeaux Qu'il en soit remercié et fé¬
licité.

LA SALLE

Les portes du théâtre s'ouvrent à sept heu¬
res ot demie. Tous tes spiectateurs ont leui;
place arrêtée d'avance. Il semblerait donc
qu'ils n'ont nul besoin de se hâter» Malgré
cela, dès !e premier moment, ils arrivent en
foule, impatients d'admirer la salle, qui cons¬
titue une nouveauté. Les jeux de lumière qu'a-
i ait prévus Louis autou. de la coupole et sous
les cuis de four ont été rétablis. Ils révèlent
des beautés architecturales que notre généra¬
tion n'avait pu apprécier.Le plafond, du au grand artiste qu'est M.
Rogaueau, apparaît dans toute sa splendeur.
En interprétant avec un délicat et vigoureux
talent la peinture primitive de Robin, complé¬
tée par les pendentifs où se détachent les mé¬
daillons de Molière. Corneille, Quinault et Ra¬
meau, M. Roganeau a fait une œuvre vérita¬
blement originale.
Les décorations de la salle, le rideau-dra¬

perie d'avant-scène et son lambrequin, re¬
faits par M. Artus, resplendissent. Les siè¬
ges, de style Louis XVI, en bois naturel,
établis avec un goût parfait par MM. Bar-
dié frères, remplacent les anciens et peu es¬
thétiques fauteuils. Le lustre, par sa dispo¬
sition, en permettant de multiples et inté¬
ressants effets d'éclairage, ne cache à au¬
cun spectateur la vue 3e la scène. En un
mot, l'élégance de la salle, sous un autre
aspect, continue celte des vestibules d'en¬
trée, débarrassés des lustres et des candé¬
labres. L'ensemble du théâtre est d'une har¬
monie qui séduit et ravit. L'architecte, M.
Lacombe, qui, sous la haute autorité de la
municipalité, a présidé aux travaux que
nous avons précédemment exposés en dé¬
tail, mérite les plus vifs éloges.
La salle des concerts, les foyers, le nou¬

veau fumoir,... toutes les dépendances, com¬
me le théâtre lui-même, émerveillent les vi¬
siteurs.
I/e coup d'œil que présente la salie est fée¬

rique. C'est l'assistance et l'animation des
grands jours. Les dames, en toilettes exqui¬
ses, sont très nombreuses. Leur charme re¬
hausse l'éclat de la soirée.
Dans la 1-oge municipale — dont la valeur

de la location a été versée par le mâîre pour
être jointe à la recette, —■ on remarque au
premier rang, avec M. Charles Gruet et ses
collègues de l'administration et du conseil,
M. Calmés, chef de cabinet, du ministre de
l'instruction publique et des beaux-arts, re¬
présentant le ministre, M. Lafferre; Mme
Calmés, M. Charles Chaumet, député de la
Gironde, ancien ministre de la marine; MM.
Roganeau et Lacombe qui, après avoir été
â la peine, sont à l'honneur.
MM. Olivier Bascou, préfet; le générai en

chef Hallouin, le général Bordeaux, Albert
Eyquem, président du tribunal civil; Tha-
min, recteur; les autorités, les notabilités
bordelaises sont là, heureux de s'associer à
cette manifestation d'art dont il convient de
complimenter MM. Ghauvet et Perron, les
aimables et distingués directeurs qui se
montreront à la hauteur de la délicate mis¬
sion qu'ils ont assumée. Cette première soi¬
rée est du meilleur anigure ; elle constitue

•ideau.un splendide lever de n<
G. B.

LA REPRESENTATION

FOIRE DE BORDEAUX

Cirque ?:iar<«y
C'est devant une salle aruM-comble que la

trôupa du- cirque Rancy a fait ses débute di-
manche après - midi. Cette troupe valait du
reste qu'on a» déplaçât pour l'admirer, câf
elle comprend des numéros merveilleux.
On a applaudi, notamment. M» Jean Houoke

et son groupe de ohevaux; Silvano, un équi-
libriste incomparable; Mme Houcke-Rancy.
qui a présenté en haute école e Mady-LoWe »;
raùg-uste Laurent et 3«s chiens admirable¬
ment dressés; Alexandrin», dans ses exerci¬
ses sur (11 d'acier; Bob O'Connor et son au¬
guste Cerillo, le roi du rire.
Notons encore Jean et son cbevaî éqùilP

bristeî les Frlscos, dans leur fantaisie musi¬
cale; Mlle Gasner, une êcuyêre jolie alitant
que gracteuse; Toto, un auguste; Mlle Ca-
milla, une habile jongleuse; l'écuyer Mous-
tiert les Vlncianos. gymnastes avrx anneaux;
etn, etc.
Aveo de tel» éléments, le cirque Rancy est

sûr de faire le soir et l'après-mfdl le maxi¬
mum. Ce ne sera que justice.

Musie-Haïl Tônoska
Le music-hall Tênoska» installé sur la grân-

Après l'exécution de la ,« Marseillaise », écou¬
lée debout, à huit heures trois quarte le spec¬
tacle commence. L'Opéra de Paris a envoyé,
pour donner un grand éclat à cette soirée
d'inauguration, des artistes choisis parmi les
premiers sujets du chant et de la danse, des
choriât s, un personnel complet de figura¬
tion, ayant à sa tête M. Félix Leroux, le re¬
nommé chef de scène. Il a confié la conduite
de la partie musicale à un de ses meilleurs
chefs d'orchestre, M. Paul Vidal. L'orchestre,
parmi lequel on remarque un certain nombre
de darnes musiciennes, est celui de l'Associa¬
tion des Concerts populaires de Paris.
La première partie du spectacle est con¬

sacrée à des Danses anciennes. Le rideau
se lève sur un fort joli décor,. un coin de
paysage peint par le décorateur Artus.
Sur des airs de Lulli, en costumes du

XVIIe siècle, Mlle Anna Johnsson et M.
Aveline font apprécier une souplesse d'atti¬
tude, une légèreté et une élégance de mou¬
vements dans des pas d'une grâce exquise.
On est sous le charme et on a fêté chaleu¬
reusement les deux artistes, ainsi que les ha¬
biles danseuses qui contribuent aux évolu¬
tions savamment réglées par te maître de
ballet de l'Opéra, M. Staats.
La deuxième' partie du programme est con¬

sacrée à l'opéra.
Les organisateurs de la soirée ont eu une

heureuse inspiration en faisant jouer dans
cette fête de 1 art français une œuvre bien fran¬
çaise, écrite par le plus illustre représentant
de notre musique nationale moderne. « Hen»
ri VIII », de SamtrSaëns, est une œuvre puis¬
sante, d'une noble inspiration, et que le public
a vivement appréciée. Rappelons le grand
effet produit par le finale du 1er acte; au 2e
acte, le duo entre Anne de Boleyn e.t Hen¬
ri VIII, puis la scène du Synode avec le chant
populaire qui termine le tableau, sans ou¬
blier le ballet, d'une si brillante et originale
orchestration.

mise Wesinsky, la femme aérienne dans le
tourbillon de la mort; d'fîermonville, la mer»
veilleux homme-protée; Junloe, le phénoménal
disloqué; Harry-Barty, l'homme à la pioche,
jongleur expentrio; Doriano, dans son numéro
sensationnel de l'évasion; «Tênosfcaï, la oélè-
bré voyante, etc., eto.

Quant à l'exécution par l'orchestre et à la
direction de M. Paul Vidal, elles ont mérité
les plus cfialeureux éloges.
Dé splendides gerbes de fleurs ont été offer¬

tes aux artistes du chant et de la danse.
Mise en scène très soignée. MM, Perron et

Ghauvet, les directeurs du Grand-Théâtre, peu¬
vent être fiers de cette soirée qui commence si
heureusement leur administration.

C. P.

Nous croyons savoir "que la recette totale
a atteint 40,000 francs environ.
LES TRAMWAYS A LA SORTIE DO THEATRE
La soirée de dimanche comportait une

autre inauguration qui, tout en n'ayant pas
le caractère artistique de celtes dont nous
parlons plus haut, n'en a pas moins présen¬
té un reel intérêt. Cette inauguration est
celle des tramways à la sortie du théâtre.
L'organisation, admirablement comprise de
ce service a apporté sa très utile contribu¬
tion à la soirée, et le distingué et 6i obli¬
geant directeur, M. Beznoskof, a droit lui
aussi à la gratitude de tous ceux qui s'in¬téressaient au succès de cette grandiose ma¬
nifestation.
Qu'il nous suffise de signaler que le to¬

tal des voyageurs transportés par les véhi¬cules de la Compagnie à la fin du spectacle
s est élevé à 580, soit près de la moitié des
personnes qui assistaient à la représentationd'« Henry VIII ». Ce résultat montre d'une
façon indéniable que, lorsque 1a. saison théâ¬
trale sera définitivement ouverte au Grand-
Théâtre, la création da ce service de
tramways s'impose. Les spectateurs, cer¬
tains de pouvoir facilement regagner le
quartier qu'ils habitent, seront plus nom-
brème, et la Compagnie pourra réaliser
quelques utiles recettes supplémentaires.
Tout 1e monde y trouvera son compte.

CHRONIQUE THÉÂTRALE

CitiéiTSEï Eioîie-Palace
Du mardi au Jeudi,«LES BOTTINES D'EYa»

drame en ! parties; « LA VEDETTE MYSTE?
RIEUSE», 2« épisode; « TIH-MINH », etc.

Saint -Prolet -Cinéma
L'admirable comédie « SACRIFICE MATER»

NEL », qui remplace « LES TARES SOCIA»
LES », film retenu à Paris par suite d'accident,
attire chaque jour un nombreux public. Les
nouveaux éoisodes de « TIH-MINH » et- « LÀ
VOIX SUR LE FIL », ce dernier donné en fin
de séance, continuent la série de leur gros m
succès
Prochainement, « MARTYRE », film hors s*

rie, de toute beauté.

PAMÏLY - CSRiJiSHÏA
15, rue \Vustenberg — rue Mo-ndenard

FETES DU CARNAVAL
Mardi soirée, mercredi 2 matinée? et soirég^

«LA BETE ENCHAINEE:», superbe drame, in-

2"rançais {saison d'Opéra)
Les Galas de la Semaine du Carnaval
Mai-aï 4, première de « LE CHEMINEAU »

(Boulogne, .îano Bourdon, Henri Lequien, Fou¬
îtes, Laiieyre, Jane Dalcia, Davidson, Lambrette
et lïerthe Lowelly).
Mercredi des Cendres (en matinée) : « HERO-

l'IADE » (Cazenave, Boulogne, Lucyle Parus,
Jane Dalcia, H. Ferran, Lapeyre).
Mercredi (en soirée) : première de« ROMEO

ET JULIETTE » (début du ténor Trantoul, Au¬
guste Garcia, H. Ferran, Lapeyre, Demay Fou-
rès, Georgette Nylson, Viumet), etc.
Jeudi (en matinée) : » WERTHER », (Jean

Obeyn, Georgette Nylson, Demay, Viamet), etc
LA NUIT DE VALPURGIS,aveo Mady Pierrozzi.
Jeudi (en soirée) : « SAMSON ET DALILA »

(Cazenave, Boulogne, Jane Dalcia, H. Ferran,
Lapeyre). « COPPËLIA » (2« acte).
Vendredi : « MANON » (Trantoul et L. Arbel).
Samedi : « LE PROPHETE » (et son admirable

quintette).
DimanVie (matinée); «CARMEN» (Trantoul,

Lucy Arbel, Augusta Garcia .Lapeyre).
Dimanche (soirée) : FAUST (Cazenave Lti-

cyle Panis, H. lterran et Boulogne, qui chan¬
tera l'Invocation.
Location à partir de lundi matin, hall dù

Français.

JLpoMo (saison d'Opérettes)
Du lundi 3 mars au dimanche 9 mars, avec

quatre matinées t mardi'4, mercredi 5, jeudi 6,
dimanche 9 mars, le grand succès de la saison :
«LA FIANCEE DU LIEUTENANT », interpré¬
tée par tes créateurs : F- Caruso, Lya Ceddès, Ca¬
mille Sylvestre, D. Bédué, Mario, Paul Darnois,
Mme Lejeune, Marcelly, Labau, Dorville, Dela¬
croix et, Mlle Lucy Raymond, dans sa remar¬
quable interpréfation de «LA FIANCE®» Du
LIEUTENANT ».
Au deuxième acte, en intermède, Agda Co, la

plus belle attraction du moment.

Bouifes (saison de Music-Hall)
Tous les jours : matinée h 2 h. 30; aoîrée à

S h. 30.
A l'occasion de 'a foire, programme formi¬

dable, attractions et numéros sensationnels.
Lundi 3 mars, gala américain, avec la

musique et attractions de l'armée américaine.
« LIBER VTON ». sketch en un acte, de Char¬

les Bernard, ex-député de Bordeaux, député de
Paris : le Poilu, M. Lucien Henri, de la Porte-
Saint-MartFi; le tetlt Tambour, la petite Mad
Lopes, ia plus jeune vedette du film Pathé. Dé¬
cor nouveau de Msnesier.
Du mardi 4 au lundi 10 mars inclus, tous les

tours, matinée et soirée. Troupe nouvelle ftyec
PELISSIEÏL

Concert américain
Au concours des amateurs des Bouffes, gran¬

de surprise pour le public bordelais. Quelques
acteurs ambulants, de la troupe des soldais
artistes américains « les Canonniers dans leur
Bombardement de Fou Rire » ont fait une ap¬
parition inattendue sur la scène. La petite
troupe arrivait du camp américain de Bas-
sens.
Au program-me, pour la première partie;

Concert par le « Hawaian Trio ». Ils nous don¬
nèrent la primeur des « Ukeleles », de vérita¬
bles instruments des îles d'Hawai qui ont
l'apparence de guitares, mate dont le son est
beaucoup plus fin. Dans les valses lentes, ils
rendent une musique douce, des sons filés ex¬
quis, é'vocateurs des rêves d'Orient. Entendu
de jolies valses américaines ainsi que quelques
gais « Fox-Trots ».
Pour la deuxième partie de concert, on. eut

' ' '

surprise d'
. t P1 _

mériquo. Il a déjà donné des représentations

l'agréable surprise d'applaudir un magicien
comique, populaire dans les music-halls dW-

comme soldat artiste au Palais de Glace et au
théâtre des Champs-Elysées, à Paris,
beauooup de succès. A l'étonnement g(
la partie récitée de son rôle était en ex<
français. On a goûté ses tours aussi mysté¬
rieux qu'amusants et son genre nouveau d'in¬
terpeller des aanis imaginaires choisis dans la

ne.

Skating«£*alace
FETES DE CARNAVAL : Mardi-Gras, matk

née et soirée. — Mercredi, matinée à deux heu- j
res, et grande soirée de gala. — Jeudi, matinée
5e famille et soirée. — Brillant orchestre. Caféde 1er ordre.

•nTlPV HPMRY 4®> Uhapeau-ltonge, ony coiffa
»-ua iléjlïllll et ondule bien oryiul. etc. S fi\

"HT jfteT CIV'l J-
du a mars

Mil® Alice Lasserre, 30 ans, rue Malbec, 107.
104 'TeiJ7e ^ Pestourie, 59 ans, rue de BracS^

MJA®, M- Duthilh, rue Frère, 51.Mme m. Thomas, 64 ans, rue Peyreblanque, 7,
ïfSw Bouquet, 68 ans, rue Montfaucon, 81. j

S?'
, • Maruque, »2 ans, rue de Patay, 44.

eu> '2 ans- rue Honoré-Picon, 18.Mme veuve F. Ducasse, rue Sainte-Croix, 18.

mmi FUNÈBRE M. Jean Clément, ^
»,ean Clément, M. et Mme Maximile Reto-

» w„et Mme Jean Retoret, M. et Mm® J.-B.Joly, _Mie Germaine Retoret, M. et M»' André
Dangm et leur fils, M. A. Nau prient leurs
amis, et connaissances de leur faire l'honneur
u assister aux obsèques de

M. Jean-Jacques-Louis-André CLÉMENT,
banquier à Guîtres,

Ie»1 époux, père, fii6, gendre, petit-fils, beau
«rare, oncle et neveu, qui auront lieu le mardi
t murs, en l'église Notre-Dame de Gultres.
On se. réunira à la maison mortuaire à neuf

heures, d'où le convoi funèbre partira à neuf
heures et demie (heure légale).
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans.

porté à Saint-Martln-de-Laye, pour êtrq
inhumé dans un caveau de famille.
En raison des circonstances actuelles, il n'y

aura pas d'autree invitations.
Pompes funèb. génér., isi, c. Alsace-Lorraine»

C0H¥0I FUNEBRE M, et Mm© F. Beau,
MRes Alice, Marie eiElisabeth Beau, M. et Mme c. Beau et leurs

SP a v» es Goraud, Gorrichon, Mar-ttn et Emeraud prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Onésjme BEAU,
leur père, grand-père, beau-frère, oncle et cou»
sin, qui auront lieu mardi ï mars en l'égliseSaint-Jean de Libourne.
Réunion à la maison mortuaire, Kg, rua

Ifiiars, à huit heures un quart; départ à huit
heures trois quarts.
A l'issue de la cérémonie

sera transporte à Saint-De
Pompes funèbres Dumon,

ieuM, le corps

C0KV9I FliHËBRË feS JTU/Sfants M. Anatole Feuga et ses enfants, lesfamilles Feuga et Dhers prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assisf
ter aux obsèques de

Mme veuve Léon DESPOUEY, née FEUGA,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tant#
et cousine, qui auront Tïeù léTmars en l'égliseSainte-Croix. ' ' '

CONVOI FUNÈBRE S
Castaings, M. et Mme Cominarieu et leurs eh-
fants, M. et Mme Garrigue prient leurs amls Êt
connaissances de leur faire l'honneny d'assis»
ter aux obsèques de

Mme Jean BEYLACQ,
née Marie-Félteie CASTAINGS,

Auront lieu
Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, 88, hue

Lafargue, à dix heures, d'où le tonvof îunôbr|
partira à dix heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funèb. génér., af, c.Alsace-Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE ft®&.1S
Dupê-rieu, M. Claude D
Jougla, Descot, Guittard,
nln et Tauzlet et leurs
hmis et connaissances de ..
d'assister aux obsèques <le

Mm0 CUVAL, née Germaine DUPËRIEU,
Ipur épouse, fille, nièce et cousine, qui aurû
lieu lé mardi 6 mars, en la basilique St-Mlch
On se réunira à la maison mortuaire, 27, pi

ce Meynard, à trois heures, d'où le conv
funèbre partira â trois heures et demie. i
Après la cérémonie, le corps sera transphaU 1

à Anderhos, où aura liéu l'inhumation.

CONVOI FUNÈBRE tiget, MS® Margué

leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d
M"® Renée CAUTIGET,

leur fille, sœur, petite-fille et nièœ, qui auïôï
lieu le mardi 4 mars, en l'église S.'iiTit-Martîa

quart. .

heure trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

'Pompes funèb. génér., ÏÎI, c.A[saoe-Lorratrte,

CONVOI FUNÈBRE
bert Mano, Mit Marthe Mano, M. et M»» Arthur
BeUiard 'ët îéur"fils," Mm« veuve J. Adam, M, i't
Mme André Adam et leurs enfants, les familles

salii

Trianon-Théâtre
Tous les soirs, « LE BONHEUR », aveo toute

.a troupe: Henry Vermeil (début), Roger Guise,
Vattel, Talvey (début), etc., et Jane Lobis. — A
cause des fêtes du Carnaval, la matinée an¬
noncée par erreur pour jeudi aura lieu MER¬
CREDI, Jour des Cendres. — Location rue
Franklin.

ScaIa«Tîié&tre
«LÀ REVUE DE LA FEMME». — Mercredi

soir, dernière.
« TUE CRESUS GIRL » on « LÉS NOUVEAUX

RICHES DE BORDEAUX », opérette à grand
spectacle de Tasta et Dastarac,, musique ori¬
ginale de Dastarac et Zurfluh. Première ven¬
dredi soir. Trois décors neufs: 16 château de
M. Tévenard, la villa de Théophile, la salle
d'armes du manoir de Camaruac, Interpréta¬
tion remarquable. On loue sans frais.

ikïîiambra-Théâtre
En soirée, sur la scène: «C'EST DES CHAN¬

SONS », revue de Laban, interprétée par nos
meilleurs artistes bordelais.

Xsonin-Tsouln i
Iinmour, gaîté, chansons et danses.
Fête de l'esprit et des yetix,
Accourez tous, jeunes et vieux,
Louez vos places par prudence,
Car l'Alhambra, dès maintenant,
voit affluer les gens en masse;
Tout Bordeaux select se déplace
Pour la Fête de l'Etudiant.

Rey et Mano prient leurs amis et Connaù
ces de leur faire l'honneur «rassiçtef aùl
sèques de

Mme Albert MïRANDE-iDAVID,
leur épouse, sœur, belle-sœur, tante et consîagi
qui auront lieu le mercredi 5 mars, en J église
Sainte-Geneviève. .

On se réunira à la maison mortuaire. S, Me
Eugène-Ténot, à neuf heures trois quarts, d OU
le convoi partira à dix heures un quart.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér., 121, c.AUnce-Lorralnet

L'interprétntiôn dV Henri VIII» fut de tout pre¬
mier ordre. M. Lestelly, notre compatriote Les-
telly, dont la présence à cette soirée bordelaise
nous a causé une vraie satisfaction, a fait
preuve des plus éminentes qualités de chan¬
teur et de comédien dans & rôle d'Henri VIII,
le souverain rusé, soupçonneux, passionné et
cruel;
Mlle Marcelle Demougeot a présenté avec

beaucoup d'expression le personnage de Ca¬
therine d'Aragon, traduisant d'une voix sûre
et colorée les accents fiers ou douloureux de la
reine abandonnée.
Mlle Lapeyrette a fait applaudir égale¬

ment une très belle voix et un jeu précis et
prenant dans le rôle d'Anne de Boleyn.
M. Dubois a donné une excellente inter¬

prétation du personnage de Don Gomez, et
M. Gresae de celui du cardinal.

Et- c'est à regret que, faute de place, nous
passons sous silence les noms des autres
artistes composant l'ensembte de l'interpré¬
tation de l'opéra de Saint-Saëns.
Les chœurs ont mérité l'approbation gé¬

nérale. Au deuxième acte, dans le divertis¬
sement, succès très marqué pour Mlles Jean¬
ne Dumas, Anha Johnsson, Del saux; MM,
Aveline et Raymond.

Les tragédies françaises au bénéfice
des mutilés de la face

Dbux dernières représentations d'adieux i le
mercredi" 12 mars, grande soirée de gala, à
huit heures et demie : « Phèdre », de J. Racine,
et le jeudi 13 mars, dernière matinée d'adieux :
«Horace», de P. Corneille: «Le Passant», de
F. Coppée.
Mme Colorina-Romano, Marcel Soarex, Renée

Contl. Louer chez Delmouly.

iLlcaaar-Théâtre
Mardi soir, mercredi en matinée et soirée,

« LE PARADIS », hilarant vaudeville. Location
au théâtre.

'flffirr-

SPECTACLES DU LUNDI 3 MARS
i APOLLO.— 8 h.30: «La Fiancée du Lieutenant».
| BOUFFES. - 2 h. 30 et 8 h. 30 : « Music-hall ».
! i'RIANON. — 8 h, 45 : » Le Bouheur ».

! SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ».

'convoi funèbre familles TregbayîèjH
Camy et Midan prient leurs amis et çonnaîs-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mn° Marie-Louise ÏRESBAYLES,
qui auront lieu le mercredi 5 mars, eh l'églisd
Saint-Nicolas. , ,

On se réunira à la maison mortuaire, 20, pla¬
ce Simiot, à neuf heures, d'où le convoi fune»-
bre partira à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér., fil, e.Ateace-LorraimSf

Observatoire de la laison Larghi
Du 3 mars.

Heures

Minima de la naît
8 heures dumatin
Midi
Maxima du 'our',] '

Ther* Bsro* Ciel

11.0 » »

12.5 765.5 Pluvieux
14.0 765.5 Nuageux.
15.0 » »

Vent»

Sud»
Mto.

mi
'CH

y
ALHiMBRi-THÊATRE

EST iwCHANSOMS,
A L'ÉCRAN

LE DEMOft DU LOGIS
'X' X 3TE » XVE X JST jEE (4* éplssl#

la VOIX SUR le FIL (9" <J") ^
LES ACTUALITES

Ultira iïjlj

j

MARCHÉ AUK MÉTAUX
Paris, 2 maïs.

Cote officielle ■

A l'acquitté, les 100 kilos :
Cuivre. — En lingots et plaques de lamina»

ge, livraison Havre ou Rouen, 220 fr. 75; eS
lingots propres au laiton, 220 fr. 75; en cathœ
de, manque.
Btain. — Détroits, livraison Havre ou RooeJh

740 fr.; anglais de Cornouailles, livraison' Pâ«
ris, 690 fr.
Plomb. — Manque.
Zinc. — Bonnes marques, livraison Hay5t*

ou Rouen, 119 fr. 75; extra-pur, 182 fri 75.
PRODUITS RÉSINEUX

Paris, 8 mars, t

Essence de térébenthine et résilie, march#
clos.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CEN®M
Du 8 mars.

Veaux nour-
ristons,..

Génisses ...

âmraés VsnfiES Prix par tête

17
9

17
»

1" qtô; 50 à 60'; 2«, 40à 5(
i" qtô, 60 à 65': 2*. 5Û à8«

Le* Directeur* { | ^og^UILHOU
L* Gérant, G. Botjchom. - Imprimerie spécial*

- CHARGEMENT pour ALGER
•Les grands établissements france-algerie',

1, 3, 5, 7, cours du Pavé-des-Ghartrons, et 1, quai des
Chartrons, bordeaux, préviennentMessieurs Ses Chargeurs
qu'ils vont avoir en charge immédiatement un vapeur, à
destination d5Âiger. — Téléphone : 42.36 et '14.80.

Voitures tourisme

Agence générale des

HOTCHK1SS
UNIC Tourisme et poids lourds.

Poids lourds SAURER
Georges FAUYEAUD, rue Paulin, 105, Bordeaux

AAA SYPHILISl'ai gLr (Guérison contrôlée)

lll©i Clinique WASSERMANN
rne Vital-Caries. Bx

îCOULESfl EPJTS
RETRECISSEMENTS Traitement tu 1 Bfeauce
CONSERVATION DES VINS

froénii. 16saM Clarifiaata, Aatitarments
Déro'ï»isseur.désinleclant pr futaille
é/œrsraptf, S, pl. Parlement, Bordx

"ILS DE FER 6ALVno1[ if' /f18 51 vlpes'
fiaponibles actuellement à quai Bordeaux. Demandez prix et coaditions
HMPAGAIE ROUHKLA1WK DU SUD AMERIQUE, LA ROCHELLE.

"vonpisyf CRÈME de BEAUTÉ
• B Wl a u S H « Sam nourrit et entretient l'Epidermo.

IIMGES

cognac ***
LA RUCHE

s;. LAVIGftSi, represeuiaot
33, rue Clievalier, 33, Bordeaux

R0USE VIE EXTRA. ULâNÇ
135e VsNICÛLE NOUVELLE I6G*
L'Iran fi, rue Peyronnet LVou

Peur trouver
l'Idéal rêvé,
s o marier

.vautag etrapid., écr. à nntermé-
ialre (œuvre créée essentiel' p. fa-
11. ies mariages en France, ne dein.
auo. commis.), 25 quai St-Antoino,
Lyon (pas de succursale). Journal
jsom plj cacheté 0.25.

1
SAVON DE MENAGE

Livraison immédiate. — Deman¬
der prix et conditions:

EDOUARD FELIX.
MARSEILLE, Cinq-Avenues.

fif»EMTl2 demandés par im-
RïStisS© port. Huilerie-Sa¬
vonnerie. SIt. assurée. Ec. Abon¬
nés Case 308-CentraI. à Marseille.

Madame M8HÂQ
Chirurgien-Dentiste

E9,quaidcBourgognc
BORDEAUX

Extractions - Soins - Appareils

FILS 1)E FER galvanisés usagésvignes. HENAULT, Libourne.

HDIX sèches buo quai., pommesde terre de la Gr<ie-i3retagne,
Saucisses p. semence,Earlyrose.
H. Buffet., couleurs, Périgueux.

huilerie-savonnerie
«EPRfcSKiVTAXTs» DEMANDE»
Flotte Père et Fils à Salon (B.d.n.)
Ta as |S F SAVON : demande re-
SISyOLL présentant sér*. Lau¬
rent Anioulric, Salon (Prov"»).

J'ACUEtf. TOUT : antiquités,mé¬taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau, 11. cours d'Albret, Bx.

B~bUTEILLES, MEUBLES. Gar-dères, 61, bouL Talence, Bdx.

L'ATELIER DE CONSTRUCTIONDE YYHBES demande six
bons forgerons à main.

MECANICIEN iîffrSt
bxe et sérieux, demandé. Travail
assuré sans chômage. Bonnes
références exigées. S'adresser
ÇI-IAUVItEAU, constructeur, a
Jon/.ac (Charente-Inférieure).

AMANDES coque dure dispo¬nibles Bordeaux. — Ecrire à
GILBERT, 7, rue Boudet, Bordx

aux porteurs de connaissements
par s/s t FIANT »

de la FEDERAL UNE
MM. les porteurs de connais¬

sements du vap»ur norvégien
« ITint » sont informés que ce
vapeur est arrivé sur rade de
PauillaG, venant de New-York,
le vendredi 28 février 1919. aveo
une cargaison de diverses mar¬
chandises.
Les réceptionnaires sont infor¬

més que les marchandises qui
leur sont destinées seront à leur
disposition, DES LEUK MISE
SOUS PALAN, et ils sont priés
instamment de retirer leur bon
à livrer chez M. M. P. Rous-
seaux, 38, cours de l'Intendance,
pour en prendre livraison SITOT
LE DEBARQUEMENT de ces
marchandises effectué.
Faute de quoi, ces marchandi¬

ses seront mises sur quai, sur
chalands, camionnées en entre¬
pôts si besoin est, aux frais et
risques des réceptionnaires.
I.e transporteur, l'entrepre¬

neur de déchargement, les ser¬
vices de gardiennage et de li¬
vraison déclinent par le PRE¬
SENT AVIS TOUTE RESPONSA¬
BILITE en ce qui concerne les
vols l'incendie, et toutes dété¬
riorations généralement quel¬
conques de la marchandise pou¬
vant provenir du séjour sur
quai, chalands ou entrepôts.

LA SCIATIQUE
La goutte, rhumatismes» lumbago»

douleurs» asthme et toutes les maladies
arthritiques sont guéris radicalement par le
TOASTEfliBMT DU CHARTREUX, te
plus puissant antirhumatismal connu. Pas
â insuccès, pas de régime spécial. Demandes
â M* MaîaVant, 19, rue des Deux-Ponts,
à Paris, ta brochure explicative gratuite
et franco. Vous Vous guérirez Vous-mêmes,

Ehumatlsarafs
avoi>voes essayé • >

l'CROMÊTINEV
LAMBiOTTE FRÈRES

autSobilistesïtt
FAITES RÉPARER VOS VOITURES GARAGE PASTEUR

73- cours Pasteur, 73 et 28, place ne la Victoire, 28 BORDEAUX
VENTES - ACHATS - ÉCHANGES î&SpteM 43.83

¥IMS en bllea à vendre. Caves
du Bourgeais, à Bourg.

«4 f- ÎJêïM BLANC « LE KAKI »,©HSVîri post. feo 10 k., 24 fr.;
3 post., 70 fr., et 5 post., 115 fr.,
mand. d'avance et c. rembfr 1 fr.
en plus p. colis. LOISEL, Mar¬
seille. Huile d'olive pure, douce,
bidon 10 lit. f°° mand. d'av., 50 f.
Colis assuré et rempl.en cas perte

Charrons et Charpentiers de-m1163 t. de suite. Bons salaires
et primes. Usine wagons,Facture

SACS VISES
Pour vos sacs vides, adressez-
vous chez Emile NEUZY, dont
les magasins se trouvent : 11,
rue Christine, 11, Bordeaux;
toujours en stock : 5, 10, 15,000
sacs de chaque catégorie. —

Bureaux : 24, rue Emile - Four-
cand, 24, Bordx. — Télépli., 39,01,

Transit Douane
ON ACHETERAIT bonne succes¬
sion. Ec. VAU, Agence Havas, Bx

V. armoire et commode an-
cien.» Louïs-XV, r. Laseppe, 30.

ON DEMANDE à louer un gara¬
ge pour auto situé rue du

Réservoir ou pues environnan-
tes. Ec. SAPIR, Ag. Havas, Bdx

R f* TS u!,?.MIaU •" b,UM" »•-

fSuis acheteur de Chalands
5 de 80 tonnes pontés ; 4 de 200
tonnes a qui lie et couvert avec
plancher mobile, neufs ou d'oc¬
casion, bois ou tôle. Faire offre
p. écrit M. Jammet, 2, r. Rénière

AU» .■
6 places. Ecrire d'OS'i'OIA, Les
Moumers, SAINTES (Oh.-Infér.)-

à vendre De Dion 12HP,
type B. H., D. Phaëton,

St( " ■ "

CAMION 4 A 5 TONNES
pour 1 ou 2 chevaux est deman¬
dé. — Faire offres par écrit à
M. JAMMET, 2, rue Rénière,

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Stêno'Dactyio Anglais
Cil iNTER-OFFICE Efl
94 ail. de Tourny (1OT étage) OA

Téléphone 9-61
872 emplois procurés cette année

Le docteur Soulas
d'Amiens, de 1 h. à 4 h., cours
Victor-Hugo, 134, pour les mala¬
dies de la peau, du cuir chevelu
et des organes génlto-urinaires.

Tribet 10 HP parfait état
t' équipée doub. phaé-

ton. Eor. Sado, Parthcnay (D.-S.)
AUTO
CV ABLISSEMKNTS Vvo GAYET
C e ri et Cio. Huiles et Savons à
SALON(B.-d.-R.) demande repré¬
sentants. Fortes remises. Expé¬
dient diri p' posfx. Ltemf.er prix.
niUAM blanc ménage /extra
OAwUn garanti «AUX TROIS
FAUVETTES » ex-mais. GIRAUD,
10 k. brut., 'XI fr. 5 post., 130 fr.
cont. mand. 1 fr. de plus p. co¬
lis cont. remb'. Mais, de conf°j.
Echant. 0 fr. 75 timb. L. GRAS,
dir. 19,r. du Gri-Puits, Marseille-

Vous voulez vous marier ? Li¬sez le « Courrier de l'Union »
envoyé s. pli fermé c. 0t60 t. p.
S. rue de Chéroy, Paris (17»),

Autos militaires réformées
Vente et exposition permanen¬
tes de camions-, tourisme, moto¬
cyclettes. pièces détachées, a
Vincennes (Seine) (Champ de
Courses), et à Paris, Champ de
Mars (Métro Ecole militaire).

iSÏËS DE TERRE- F. GU1L-
LARD, Vire, Calvados.pour

POUDRES E®m§u®t e$® FÈma®
Produits 0N€lIÂ - Lotions - Produits de Beauté

DÉPILATOIRE ÉGYPTIEN
Hector LAIOTHE, Parfumeur, BORDEAUX
CONSTIPATION rnents gratuits.
BoUcaud, spécialiste. Marmande iLot-et-Garonne).

PORTANTE BOULONNERSE
(Forse et décolletage) cToxxz.zixxclo x."OTpî3rose>23.tss,33.t
nu courant de l'article et ayant sérieuse clientèle. — Ecrire
S. OSAIUljOLr, 49, Passage MéniSmontant,
PARIS (il"), eu donnant références et tous renseignements utiles.

HOTEL DES VENTES
7. rue Voltaire, 7

Le mèreredi 5 mars et joaTÈj
suivant) à 1 h. 1/2:
Chambres en acajou et ça

noyer, armoires, commode, se*
crétaire, bibliothèque, glaoesy
sièges divers, couches, lavabçw
baignoires fonte émaillêe, fouiy
neau de cuisine, piano droit lia,
lissandre, machine à coudre*
presse à copier, table h écrira
linge, vestiaire d'homme, fusflç
percussion, bibelots chinois, ars
ticles cuisine et ménage, çtc.
Au comptant, 10 #,.

W BOUDIN " priseuri

OFFYCE DËS INVENTEURS
Obtention brevets France et é.tr^
S'ad. 85, rue de Vincennes, Bï.
1 PGIM H Î; - MAGASINIER,
2 PEINTRES dem. EtablissemW
GERMINAL, cité Bouthier.Bs-ftjt

806
INSTITUT SEROTMEftAPIQUË

BORDEAUX, 25, rue VETAL-CARLES
T. l.| ours, jusqu'à 6 h., et jusqu'àT. l.| ours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et reaaoigtnemeiiSst sur demanda

'

DË ÏÏONS OUVRIERS

TOURNEURS, AJUSTEURS
et MOULEURS

sent demandés par les Etablisse¬
ments E. GRANGES, à AGEN.

Pierres à briquet. Fournituresgénérales d'accessoires. De¬
mander catalogue. FOUR/1 INES,
TK i- \4 n t.Tviflu .T.fllonnfi Pan (R.'ôP't

AV. piano, glace, armoire, lava¬bo, lustre élect., bibliothèque,
bronze, vases, 121, c. d'Albret.

Des val. de ch. et cuis. Ec. L.Groussou, fi, r. Cessac, Agen.

(|M DEMANDE un matériel com-wsï plet pour "fabrication allu¬
me-feu. Etablissements CAZE¬
NAVE. BEI,IN (Gironde).

APHAT t.vestiaires,chaussures,ftisJdi'HS meubles, débarras, etc.
FAUCHÉ, r. de Belleyme, 41, Bx.

Garçon de course demandé àl'AQUITAlNE, 52, ouai du Pré-
sident-Wiison, 52, â BEGLES.
AMPI Aie STENO - DACTYLO,nnULHIO COMPTABILITE.
Ecole, 39, rue Sainte-Catherine.
U S M M- prop. dép. limit. 300 ton.,WaSi 90 j/2, 925 fr. Transp. ass.
Ecrire NËNO, Ag. Havas, Bordx.
PTâïîi Détroit à vendre, dis-t. i PIS Si txmible immédiatement
Ecrire BOUL, Ag. Havas, Bordx.
fil] ACHETERAIT MACHINE À
Mto ECRIRE UNDERWOOD. —

Ecrire Fiérés, Ag. Havas, Bordx.
ORRESPONDANT français-an¬
glais et comptable cherche si¬

tuation. Ecr. Camy.Ag.Havas.Bx

AIS i liment et baladeuse, 5 L.
n V» riques, ensemble ou sél
rément, cause maladie. FOU.,
NIER, Si, rue Delord, Bordeaux
QERDU p. milit. pet. port, contI* io bil-l. 50 f., num. connu?. Bé.q,,
à qui rapp. 68, c. Pasteur i4«y

P" ERdUTic 27,porte-monnaie coem|tenant 60 fr. environ et «aai


